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En ^j au milieu de la grande guerre, ils aiyont recours aux méthodes de 
'fl fl fl^È fl guerre. Tls ont formellement décidé cet après-midi d’employer le

I I s m m tà h | commcreiul et M. Morin les en a félicités—contre les en-
& & w j nemis qui se servent de leur influence et de leur argent pour les

ii * liîetrtfîa.ia persecutor. ET ILS SONT ASSEZ NOMBREUX POUR QUEUn congres historique CELA COMPTE/*
\x quatrième Congrès des Canadiens-Français d’Ontario Rien de plus légitime. A la guerre connue A la guerre! 

vient de se terminer A Ottawa. La solennité de l’heure où la (pies- ! Mais l'effet serait presque manqué si lescanadiens-françaisde 
tion hilimpie va bientôt atteindre les limites du tragique de situa- Québec allaient continuer de favoriser le commerce d’Ontario.
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da tout entier la célèbre question du bilinguisme, que plusieurs | mercè ontarien, 
semblaient préférer laisser dans l'ombre afin de pouvoir la rélé- ! Est-il besoin de le rappeler ? Pour être efficace, le boycott 
< tu r plus vite dans l'oubli. exige de l'ensemble et de l’union, sinon, il risque de tourner au fias-

On fa fait remarquer déjà, ce quatrième congrès ontarien co­
est une leçon de tactitpie et d'énergie. Il a groupé encore une fois C’est pourquoi nous espérons voir s’établir parmi les cana­
les représentants de toute une race et ces représentants sont venus j diens-français des Ligues d'acheteurs au moyen desquelleson sera 
attestei au cœur même du pays, sur la ligue de front entre < >11 | certain d’assurer A la lutte mercantile son maximum d’étendue et 
tario et Québec, la détermination de cette race d'idler "jusqu'au ; de cohésion.
bout” Cette réponse aux défis les plus odieux jetés chaque joUîj ------— ■■■■: -,--- ——■ ■ i:--------=r,~.T-r ,-rrrr ■ ; :
par le gouvernement et par les juges ontariens A notre patience, ip- g \ ps a . i
montre que nous ne nous laissons point abattre et ne peuvent man- P ifs fl C f fi l i 5 ■ H ii C/PfiQ fl I lltfiWÎÎ
quer d’impressionner les ennemis: il n'y a pas grand faiblesse ou W b ^ ~ ^ ^ 9 l© 1 U
lâcheté A attendre de gens qui sont partis---- pour aller jusqu'au mercredi îc Déc.
bout. Dans la mesure où le congrès décourage les persécuteurs 
il stimule nos espérances: il est impossible que les lils de ces vail-

Tout le monde an iva de bonne heure dans la salle des séancos hior après- 
midi; on semblait décidé à faire du bon travail et à en faire beaucoup. La 
séance fut ouverte par M. l’abbé L.-C. Raymond, premier vice-président on 
l’absence de M. le sénateur Landry, retenu par ses devoirs au sénat.

Après la prière récitée par Mgr Latulipe, M. l’abbé Raymond dit que 
certains négociations avaient amené l’inspecteur en chef Waugh à changer 
les dispositions à propos de l’inspecteur anglais protestant tel qu’imposé 
par le règlement 17. On a proposé que ce second inspecteur des écoles bi­
lingues soit un catholique, M. l’inspecteur Swift, un anglais catholique. 

Le président demanda alors à M. S.-M. Genest d’expliquer un peu la

hints lutteurs, de ces mères héroïques soient destinés A disparaître 
dans !i . grande fusion!. La défaite ne pourrai! venir (pie de 
notre propre reddition, puisque ce polir quoi nous nous battons 
est “immortel". Mais nous voyons précisément, avec Sa Gran­
deur Mgr Béliveau, dans cette immortalité du droit, la raison.. .. 
de réclamer “jusqu’au bout”.

“Nous réclamons un droit, dit-il. Et parce que le droit ne -, . , i • » i . • situation au sujet do ce double inspectorat.meurt pas, nos reclamations ne cesseront que le jour ou les autori­
tés publiques auront enfin arboré au-dessus de nos écoles le dra­
peau de la justice”

Ce congrès, nous voudrions insister plus longuement lA-dessus, 
a (hmontré la solidarité de notre race dans cette lutte du bilin­
guisme: solidarité Je droit, puisque la guerre soutenue ici et IA, se­
ra est déjà ! portée ailleurs; solidarité de j a it. Ecoutez deux

A PROPOS D’INSPECTION

M. Gonost commença par dire quo l’inspecteur Summerby vint en ville 
ici pour fairo l’inspection des écoles l’an dornier 4 jours avant la fermeture 
des classes il la fin do l’année scolaire. Comme nous allions célébrer notre 
fête patronale, nous donn&mes congé aux enfants et nous offrîmes à l’ins- 

... . -*-.»**• ,.......— ...... ........ . ;............... 7 s — , pectour do visiter les écoles vides. Il refusa et fit rapport que l’on avait re-
vénérablcs évêques: “Frères, s’écrie Mgr l’Evêque de Ilaiieybury, fusé de lui permottre do faire l’inspection, 
vous n’ètcs pas seuls dans la lutte de géants que vous avez entre- M. Waugh l’inspecteur général des éc<

- • — . . ta <•«. «ii A > • • « ■ t ■ i « l Iprise pour conserver votre langue et vos écoles.” Et l’évêque 
missionnaire du Kccwatin, Mgr Charlebois: “Il est un motif de 
ténacité et de persévérance que je tiens A vous proposer: c’est que 
la magnifique lutte que vous faites a eu et aura des effets salutaires 
non seulement dans l’Ontario, mais aussi dans les autres provin­
ces du pays, spécialement dans le Manitoba et le Nord-Ouest.”

“Vous n’êtes pas sans savoir que, bientôt peut-être, nos Ca­
nadiens de là-bas auront A subir une persécution semblable A celle 
de l’Ontario. Témoins enthousiastes de votre courage, de votre 
union, de* votre admirable organisation, ils seront prêts A com­
battu A leur tour et A vaincre.”

Puis c’est le groupe imposant des témoins de la solidarité qué- 
beequoise: représentants de nos grands journaux catholiques, dé­
légués de l’Association Saint-Jean-Baptiste, de la jeune niais com­
bien méritante A.C.J.C.!

I ne fois de plus, frères de l’Ontario, vous constatez que vous 
n’êtes pas seuls. Et de notre côté, au contact de plus en plus inti­
me avec vous, nous, du Québec, nous comprenons mieux chaque ^ 
jour quelle infamie ce serait de notre part de vous laisser seuls! vent le faire.

------ :o :------
Nous non plus !

w inspecteur général des écoles, ajouta M. Genest, discuta la 
question do l’inspection avec la commission scolairo d’Ottawa. On lui dit 
que l’on ne pouvait pas plus accopter un inspecteur catholique au-desBus 
des inspecteurs bilingues qu'un inspecteur protestant.

Cependant, pour aider la cause et les écoles on proposa à l’inspecteur 
on chef do faire l’inspection lui-même ou par ses représentants directs. Cette 
offre a été acceptée et M. Swift, choisi par M. Waugh pour le représenter se 
rendit aux écoles, dit qu’il était le représentant de l’inspecteur en chof et fut 
admis.

Tout alla bien jusque là, mais ce fut tout co qu’il y eut de bien. Les rap­
ports ont été envoyés au département do Toronto, sur du papier avec entêtes 
au nom de l’inspecteur anglais des écoles bilingues et il signa, non pas com­
me représentant de Waugh, mais comme Inspecteur anglais des écoles bi­
lingues, titro sous lequel on n’aurait jamais voulu le recevoir dans les écoles.

Voyant que les conventions n’étaient pas observées et que l’on nous trom­
pait, M. Genest dit qu’il écrivit une lettre à l’inspecteur Waugh lui disant 
qu’il avait manqué à sa parole et que désormais on no recevrait plus ses ins­
pecteurs dans les écoles.

M. Genest donna lecturo do cette lettre et de plus il lut la circulaire 
adrossée A toutes les commissions scolaires par l’Association d’Education.

Il termina cette explication en donnant à tous les conseil de prendre 
ontro leurs mains la direction de leurs enfants. Ce ne sont pas les maîtres­
ses qui doivent diro aux enfants de sortir, mais ce sont les parents qui doi-

Plusieurs journaux s’insurgent contre l’idée de soumettre 
les Cuisses Populaires A l’inspection gouvernementale.

Nous n’en voulons pas, nous non plus! Chacun son métier 
et les moutons seraient bien gardés. Il y a une limite A nous met­
tre la politique partout. Notre province a déjA trop souffert de 
cette manie funeste.

L’œuvre des Caisses Populaires est née du dévouement d un 
concitoyen éclairé. Elle a grandi A ses frais, en dehors de la po­
litique. Elle a multiplié les bienfaits économiques et moraux et 
comblé une lacune sociale. D’autres pays, très pratiques, nous 
font empruntée et la laissent s’épanouir en toute confiance. De­
puis plus de i.s ans, les Caisses Populaires ont atteint un chiffre 
d’affaires considérables, sans jamais accuser un seul sou de défi­
cit ou de détournementI Est-ce qu'on ne trouve pas franchement 
quelles ont fait leurs preuves ? Pourquoi donc introduire leur 
inspection dans l’engrenage politique, quand on ne l a pas o.se 
faire pour les grandes banques ?

Nous voudrions bien savoir d’où sort cette idée saugrenue de 
l’inspection officielle.

Laissons A l’œuvre des Caisses le soin de contrôler elle-même 
ses opérations!

Quelle raison pourrait-on invoquer pour justifier cette inter­
vention directe de l'Etat dans une œuvre sociale ? ...

Il faut protester par tout le pays contre ce projet insidieux, 
et signer en nombre les requêtes que l’on vous présentera dans le 
but de combattre l’inspection gouvernementale.

Chacun chez soil •
------:o:------ ^

Boycottons-les !
Sous cette rubrique, La Vérité du 6 février, cite et approuve le 

conseil donné par M. A. Lavergne au cours de sa dernière confé­
rence à Montréal.

“Boycottons les produits de l’Ontario” s’est écrié Lavergne. 
La Vérité ajoute: "Nous sommes bien de l'avis de M. Lavergne. 
>* est opportun, pratique et de bonne guerre de boycotter les pro­
duits commerciaux et industriels de la province—berceau du fana­
tisme."

Nous saluons cette idée avec enthousiasme. L’argent à son 
influence. L’endroit le plus sensible de l’Anglais, dit La Vérité, 
c'est son gousset. Frappons-là, sans pitié. C’est d’ailleurs la 
décision prise au Congrès d’Ottawa. "Contre la persécution bru­
tale ou insidieuse, écrit M. Orner Héroux, contre les intrigues et les 
menaces, nos compatriotes sont décidés à se défendre avec une 
égale énergie."

"Et puisqu’on le9 oblige & doutenir une guerre particulière

ARRIVEE DE VISITEURS

Un carnaval. . . . sec !
Le Carnaval va battre son 

plein d’amusements et de folies. 
Que voulez-vous ? C’est la mo­
de.

Le jour et la nuit, on va me­
ner grand-train, sauter, danser, 
“se patiner” comme dit Baptiste.

Les uns vont s’épuiser; d’au­
tres commettre des imprudences 
qui vont se résoudre en migrai­
nes, ou en rhumatismes ou en 
fluxion !

Que m’importe! dit-on, pour­
vu que je m'amuse.

Du moins....
—Du moins ?
—Du moins, ne buvons pas. 

La boisson,c’est connu.affaiblit 
le système, prépare le “lit” A tou­
tes les maladies en diminuant 
notre force de résistance.

Four passer à travers les ex- 
travaganves des jours guis il 
faut une santé A toute épreuve. 
N’allons pas augmenter les ris­
ques en pintochant. Pas de 
petit coup d’appétit, pas de pe­
tit coup de “réchaud”, pas de 
petit coup de politesse surtout! 
Pas de premier petit coup qui, 
comme la première des quatre 
prunes, en appelle un autre, puis 
un autre, etc!

Que vous restiez A la campa­
gne ou A la ville, dans les rangs 
ou au village, faites-vous un de­
voir d’aider A détruire la mode 
de boire, spécialement à cer­
taines époques de l’année. Ne 
commandez pas de caisses pour 
le Carnaval, déconseillez les au­
tres de le faire. Vous ferez un 
travail très utile A tous les points- 
de-vue: économie, santé, exem­
ple ....

Si on ne peut pas empêcher le 
Carnaval, donnez-nous, du moins 
un Carnaval sec!

Pierre Boileau.

Si ce n’était pas la peur de l'é­
lectorat, toutes les monstruosi­
tés du bill des Trois-Ri\ ières pas­
seraient comme un lettre A la 
poste.

Ne nous endormons pas, nous.

catholiques, tandis que dans le 
silence et sournoisement un e- 
tit groupe tic législateurs r; di- 
catix et sectaires sont en devoir 
de nous forger des fers.

Veillons donc au grain I

Pendant que M. Genest parlait on salua avec enthousiasme l'arrivée des 
représentants do l’Association St-Jean-Baptiste de Montréal. La société 
nationale a envoyé six délégués, nombre desquels on remarquait M. Vic­
tor Morin, le président et M. Arthur St-Pierre le secrétaire.

M. Camille Tessier, vice-président général de l’A.C.J.C. était aussi du 
nombre des visiteurs.

LE CAS DE M. PRESTON.

La voix publique demanda à M. Preston de dire quelques mots sur l in­
cident dont il était Io héros. Il raconta sa visite à l'hôtel de ville avec p us 
de 3,000 contribuables canadiens-français. Puis, il fit voir à l'auditoire que ° 
émotion on ressent quand de bonne heure la matin, quand on goûte e*Jc°r0 
un sommeil réparateur, on so voit réveillé par lo visite matinale d un o c er
do police. .

Il dit que nous commencions à on avoir assoz du prussianisme ontar en. 
On commence par vouloir arracher la langue dos Canadiens-frança , on 
leur enlève leur droit do suffrages et l’administration de leurs taxos, et voi 
que maintenant, on va empêcher les citoyens anglais môme de murmurer
leur mécontentement contre les lois injustes.

C’en est assez. La mesure est pleine. Nous nous rappellerons que nous 
vivons sous le drapeau britannique, symbole des libertés du peuple et que o 
premier principe de ces libertés c’est qu’il n’y a pas de taxes sans repr son 
ta tion.

LE CAS DE GREEN VALLEY

Le président demanda ensuite au R. P. Charlebois, O.M.I, de faire un
pou l’historique de la cause Breon Valley.

Il dit que dans l'arrondissement scolaire No. 1 de cette localité les Cana- 
dions-fronçais voyant qu’ils avaient 41 enfants à l’école sur 46, résolurent 
d’avoir du français..

N’ayant jamais ou de maltresse diplômée à cette école, on crut que tou 
le monde serait satisfait si les commissaires engageaient une institutrice 
avec un brevet. C’est ainsi que Mlle Sénécal fut engagée. Les Ecossais de 
cet arrondissement so plaignirent du fait que l'on enseignait le frança s 
l'école et prirent une injonction pour faire changer les choses.

L’inspecteur vint, déclara que cette école était une école anglaise et que 
le français n’y pouvait pas être enseigné, alors que Mlle Sénécal, maîtresse 
bilingue ayant un diplôme de 3e classe, no pouvait pas enseigner là.

On dut remercier Mlle Sénécal et l’on engagea Mlle Quesnei. Cette nou­
velle institutrice possédait aussi un diplôme bilingue, et l’inspecteur la r - 
fusa, alors elle alla passer des examens et reçut un diplôme anglais de 3e
classe.

Les injonctions furent plaid6es devant M. Falconbrldge qui condamna 
les commissaires & renvoyer leur Institutrice, à annoncer dan* la» Journaux 
de Toronto et le Catholic Record pour trouver une remplaçant*.

Les commissaires trouvèrent préférable d’annoncer doni le ‘Droit . 
Ils reçurent des réponses, mais la seulo qui eut le diplôme de 2e classe ne sa­
vait pas un mot de français. Alors on garda Mlle Quesnei.

Les commissaires furent alors accusés de mépris de cour et traduits de­
vant la justice. Le juge Mastens après bien des délibération! vient de les 
condamner à $600. d’amende et les frais si l'on continue à enseigner du fran­
çais dans l'école en question.

Suite à la page 2

Politiciens sournois
(De "La Vérité”)

Dans une note qui peut être 
inspirée par l’esprit de parti, niais 
qui cette fois n’en renferme pas 
moins la vérité, VEvénement met 
les catholiques en garde contre 
certains députés radicaux qui 
niellent dans la députation libé­
rale, à Québec.

“Autrefois, dit-il—ees politi­
ciens—parlaient beaucoup, mais, 
ne faisaient pas grand'chose. Ils 
ont appris depuis à se taire et à 
réaliser silencieusement leurs pro­
jets. On ne les entend plus, 
comme en 1897, jurer de relé­
guer les curés dans leur sacristie, 
promettre de réaliser un pro- 
grainme digne des radicaux fran­
çais, courir les campagnes pour 
prêcher leurs soi-disant réfor­
mes scolaires.

“Mais, sans bruit, sournoise­
ment, méthodiquement, ils com­
mencent à passer des lois pour 
enrayer l’action ecclésiastique, 
pour empiéter sur les privilèges 
du clergé, voire pour récompen­
ser les apôtres de /'émancipa­
tion, comme par exemple, üod- 
froy'Langlois. Ils agissent dans 
l’ombre à la façon de qui l'on 
sait.

"En même temps, l'influence 
des avancés des députés libé­
raux va croissant. Regardez les 
meneurs du comité des bills pri­
vés, et vous verrez lù exercer 
leur pouvoir, les petits radicaux 
canadiens-français tandis que 
quelques naïfs, qui ne savent pas 
au juste pourquoi ils sont rouges, 
subissent leurs volontés occultes”

En effet, il se passe à notre 
Législature des choses, et ils se 
dit des paroles qui sont bien de 
nature à faire sursauter d'hor­
reur et d’indignation les catho­
liques même les plus endormis.

Il ne faut pas se faire d’illu­
sion, Godfroy Langlois n’est plus 
là, mais son esprit sectaire, sa 
mentalité exécrable, ses procé­
dés de fourbes et de dénigreurs, 
ont été légués en héritage à plu­
sieurs députés radicaux.

POUR LES CULTIVATEURS
La culture la plus désirable au printemps

11 ne s'agit, ici, ni d’enseignement ugricolo, ni de culture intensive, ni 
de théories sur l'exploitation de la forino; mais, tout simplement, de la ques­
tion pratique: "Que faut-il sen er au printemps prochain, en prévision
d'une mauvaise saison?'' Nous voudrions mettre dovunt les cultivateurs 
quelques informations, à la lumière desquelles ils devront exercer leur pro­
pre jugement, et une perspicacité qui leur manque rarement.

La première observation qui s'impose, c’est la faillite do la neige. Un 
vieux proverbe qui n’a jamais menti, c’est qu’"à la Chandeleur la neige est 
à sa hauteur". Tout le monde sait ce que nous en avions, le 2 février cou­
rant: dans les cours un peu larges de la ville, on voyait parfait emont le gazon. 
A la campagno, l'état des prairies permet de prévoir une disette de foin, car, 
il ost à craindre que los graminées n’aient souffert sérieusement do la gelée.

Cette première perspective est aggravéo par les prédictions des astrono­
mes Icb plus sérieux que nous entrons dans une période do sécheresse cou­
vrant un certain nombro d’années.

Si, après un hiver actuellement désastreux, nous devons avoir un été 
non moins difficile, quelle est la meilleure manière de passer à travers ces 
épreuves 7 Nuis quo les intéressés, tous hommes d’expérience, pourront 
décider de la question. Qu’ils se posent entre eux le problème sous toutes 
ses formes.

L’automne dernier, nous aurions été convaincu que, dans la province 
do Québoc, les cultivateurs auraient tenté une belle affaire en reprenant, 
pour un temps, colui do la guerre, lu culture du blé. Lo Canada a produit, 
l'an dernier, 370,000,000 do minots de blé, c’est-à-dire, un excédent do 215,­
000,000 de minots sur l’année précédente. Comme on lo voit, malgré cotte 
abondance, en Canada comme aux Etats-Unis, les taux n’ont pas fléchi, ce 
qui prouve que la guorre est une élémont do certitude dans le malntion des 
prix.

Or, nous pouvons prévoir, à coup sûr, quo la production sora, cotte année, 
bien en-dessous do 37G,000,000 de minots.

Les labours d’automne ont été selon Ich différentes provinces, de 20 à 
30 p. c. de moins, l’automne dernier, qu’à l’automne do 1914. Dans les pro­
vinces de l'Ouest, cette proportion est encore plus forio: 8,000,000 d’âcres 
contre 16,000,000 en 1914. Cette diminution y est due, surtout, à la difficul­
té du battage. Il y a encore du blé en moule, vu l'insuffisance des machines 
par rapport au rendement énorme de 1916. Puis, lo transport ont extrême­
ment difficile, malgré leB trois chemins de fer à notre disposition. M. Gu- 
telius, l'administrateur de l'Intercononlal-Transcontinental, a calculé 
qu’il faudra 200 jours de travail constant pour mouvoir la récolte do l’Ouest 
par les trois routes combinées : le Pacifique, lo Northern et lo Grand Tronc- 
In tercolonial, co qui veut dire sept mois do charroi ardu et incessant.

Ce sont ces mécomptes qui ont ralenti lo zèle de l’Ouest, et il y aura, 
cette année, un écart d’au moins cent millions de minots, et probablement 
plus, dans la production de la cérénlo la plus indispensable en temps de guer­
re. Le prix du blé a varié, l’an dernier, entre $1.20 et $1.60. Il est certain 
que ce chiffre montera encoro cotte année, lornquo la Grande-Bretagne au­
ra deux millions d’hommos do plus sous les armes, el quo le transport des 
produits venant de la République Argentine dovient de plus en plus difficile, 
vu la rareté des navires. L’Allemagne a réussi, avant d’être chassée des 
mers, à couler des containes de navires; et le Orande-Bretagno, qui contrôle, 
aujourd’hui, toute lo flotte marchande, la monopolise pour son sorvico mi­
litaire. Il y a dans ces deux faits connus, la certitude quo le blé du Canada 
sera lo plus recherché parce qu’il est le plus rapproché des ports anglais.

Dans les circonstances, vaut-il la peine, pour les cultivateurs, do faire 
le calcul suivant 7 Quarante arpents de terre à 16 minots do l’arpent don­
nent un rondement do 600 minots. Six conts minots à $1.00 lo minot pour 
lo cultivateur, lo prix du marché étant de 11.26 $1.60, représentent uno ven­
te au comptant de $600.00. L’orge ou l'avoine, avec los mêmes travaux do 
culture et de récolte, no fourniraient pas plus do 9C0 minots ou $400.00 pour 
l’un ot $288 pour l’autre.

L’avantage de cultiver le blé dans un été sec, c’est que ce qu il perd en 
végétation luxuriante, il le gagne dans lo poids du grain.

On nous objectera que si le cultivateur donne trop de place au blé, on 
no gardora pas assez d’espace pour la nourrituro (les chevaux, qui ost l’avoi­
ne. Nous appronons, à l’aide d’essais bien faits à la Station exprrimentale 
provinciale du Cap-Rouge, par le régisseur Gus.-A. Langolior, qu’on peut 
remplacer avec succès une demi-livre d’avoine par jourparune demi-livre 
de paille et do carottes La paille étant évaluée à un quart de sou la livre, 
et la carotte un huitiêmo do sou, tandis quo la mémo quantité d avoine re­
présente un sou, on peut faite une économie considérable dans l’hiverne-
ment des chevaux. • f, K .

C’est bien accidentellement qùe nous donnons autant d attention à la
culture du blé dons la province de Québec, qui, en temps ordinaire, ne pour­
ra jamais concourir avantageusement contre )ob récoltes de l’Ouest. Nous 
le faisons, plutôt, comme pis-alier, on conseillant do tirer le meilleur parti 
d’une mauvaise perspective. Nous croyons que l’avenir do notre province 
est, surtout, dans l’élevage, et, peut-être, beaucoup dans la culture de la 
betterave à sucro, lorsquo cette industrie sera conduite d'après les règles du
sons commun. .

La "Presse" a publié, dernièrement, des lottres importantes sur les
animaux de boucherie, uno de M. Donald Munro, et une autre do M. R. 
Bickerdike, deux experts sur la question. Nous en profiterons pour reve­
nir sur cet important sujet.

Du resto, la basse-cour, la bergerie ot la porcherie offrent à notre provin­
ce une source de prospérité plus grande encore que les produits si féconds de
la laiterie. iLa Presse)

ï,e Comptoir Coopératif

La tâche assumée par les fondateurs 
et les directeurs du Comptoir Coopé­
ratif est immense. Il a fallu do la 
générosité pour entreprendre de do­
ter notre province d’une institution ^ 
semblable, comme U a fallu compren- ( 
dre los services très grands qu e o j 
peut lui rendre et les besoins qu elle 
en a. L'existence du Comptoir Coo- 
pérlif ne date que d’hier, et ses bien­
faits sont déjà très appréciables. S il 
a connu des ennuis, s’il a rencontré, 
des obstacles, U a pu los éviter; los 
efforts qui ont été dépensés, géné­
reux et confiants, pénibles parfois, 
alimentés toujours aux sources du 
plus pur patriotisme sont déjà cou­
ronné de iuccè*.

Aujourd’hui le» sympathie* méri­
tée* «ont plu» nombreu»e», plu» cor-
dhUe», plu» eflecti»*»-

j'Mirai» roulu d» dir* 1 *-
propo* du profriumM du Comptoir j

Coopératif, montrer l’opportunité de 
l’œuvre qui commonco, démontrer 
combien l’exécution do ce program­
me répondra à nos besoins présents, 
détailler les secours qu’il peut four­
nir dès maintenant à la classe agri­
cole et ceux qu’il donnera plus abon­
damment dans l’avenir, mais c'est 
une tâche que seuls pourraient ac­
complir des habiles spécialistes et 
des économistes avertis.

Voules-vous plutôt que nous je­
tions un rapide coup-d'œil sur l'en­
tête de son programme? Nous y 
voyons tout ce qu’il faut pour attirer 
et plaire, plaire même aux plqs indif­
férents et susciter les plus belles es­
pérances. Le non de celui qui l'a 
tracé n’y parait pas en toutes lettres, 
mais nous voyons qu'il a M oonçu 
dans l’esprit d’apostolat et tfaasl’a- 
mour de la cla»e agricole et delà ter-

Suito à la page 2
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Pour vous mesdames
Le Manitoba vient de se couvrir do 

ridicule on ae livrant au “suffraget- 
tisme". Les femmes y ont désor­
mais les mémos droits politiques que 
les hommes. “L'Action Catholique 
fait sur cet événement dos réflexions 
fort sensées. Les voici:

encore un mot
“Notre journal a dit ce qu’il faut 

penser de l'adoption du sulfrage fé­
minin au Manitoba.

“Un dernior mot sur ce point ne
sera pas jugé superflu

“A qui profitera, en fin do compte,
la réforme qui met aujourd’hui en 
liesse les suffragettes du Manitoba . 
Aux éléments do désordre ot do per­
turbation sociale.

“Voyez la Suède, où règno 1 égalité 
politique de l’homme et de la femme. 
Le vote féminin a-t-il servi à autre 
chose, dans ce pays, qu’à augmenter 
l'influence du parti socialiste, qu a 
faire élire des femmes-députés socia­
listes ? .

“On réclame, aux Etats-Unis, le
droit de suffrage pour la femme, si­
non des philanthropes à faux nez, des 
femmes dégoûtées de la vie do foyer, 
des ouvrières imbues des faux prin­
cipes précités par Samuel Gompers 
et ses acolytes ?

“Et fatalement les choses doivent 
tourner ainsi. Croyez-vous qu'il va 
suffire d’un trait de plume sur une 
tradition universelle et vieille do 
tant de siècles, pour changer d’un 
coup la mentalité existante chez l’im­
mense majorité du sexe faible ? Vo­
tez le suffrago féminin tant que vous 
voudrez: la femme soucieuse de sa 
dignité ot respectueuse de sa mis­
sion éprouvera toujours une invin­
cible répugnanco à se joter dans le 
tourbillon de la politique. Seule ou 
à peu près, donnera de ce côté la 
tourbe des mécontentes ot des ému­
les de Lydia Pakhurnt !

“Nous ne sachons pas que notre 
régime politique, si vulnérable déjà 
aux traits de la critique bien infor­
mée, se trouverait mieux de pareille 
transformation.”

Donner les origines de ce mouve­
ment absurde, on slgnalor los consé­
quences déplorables, Cost le jugor 
sans appel.

Non ! non 1 restons choz nous. Ne 
refusons pas au bien notro part <1 in­
fluence sociale, qui est très grande af­
firment los hommes, mais res­
tons femmes ot femmes chrétiennes. 
Quello différence entre ces viragos en­
doctrinées par la juive Paknurst, et 
nos|vaillantos mères ontariennos mon­
tant la garde aux portes des écoles 
bâties de lour denier pour la forma­
tion du ccnur dos enfants issus do leur 
sang ! L’action publique do la fem­
me a sa raison d'être, olloa sa place, 
mais qu'ollo roste à sa place !

Puisquo nous parlons d’Ontario, 
je me pormets «le porter à votre at­
tention une décision du Congrès 
d’Ottawa, laquelle, dit-on, va avoir 
son écho au milieu de nous. On par­
le de ne plus acheter dans l’Ontario, 
en signe de protostation. J’étais, je 
l’avoue, une habituéo des achats 
“sur catalogue”, pour employer cette 
expression trop peu élôganto. Eh 
bien ! l'autre jour, j’ai signé des doux 
mains et do tout mon cœur, renga­
gement que l’on me présentait de re­
tirer ma clientèle au commerce de la 
province voisine.

Une amie, en visite chez moi, se re­
fusait à m’imiter.
- Mais, songes-tu aux bénéfices

auxquels il nous faut renoncor ?
Peu importe, ma chère, j’écono- 

misorai l’équivalent par ailleurs.
C’est pourtant si commode ! Ca 

épargne les courses à la recherche de
ce qu’il nous faut 1

Tant pis ! s'il me faut faire cer­
tains sacrifices. On croit los femmes 
tellement éprises de la mode ot de la 
facilité qu’il y a de la suivre au moyen 
de catalogues, qu’elles en sont deve­
nues égoïstes 1 Los petits sacrifices, 
pourtant, ça nous connaît, les fem­
mes l Les grands sacrifices aussi ! 
Regarde, ma chère, ces vaillantes 
épouses, mères et sœurs, qui suppor­
tent héroïquement, en Europe, les 
éprouves d’une guerre impitoyable ! 
Et ces môros d’Ontario qui font une 
lutto digne des femmes héroïques de 
notre histoire, ces petites institutri­
ces privées de salaire, chassées d’éco­
les en écoles I Elles ne se plaignent pas, 
ne murmurent pas contre los sacri­
fices énormes que leur imposo le de­
voir. Elles sont vaillantes et braves, 
elles sont fières de l’étre 1 au prix des 
plus grandes épreuves !
_Tu as raison, Laurence, mais,

je le crains, au sein de la prospérité 
et de la vio facile que nous menons 
ici, il nous serait trop dur d’avoir une 
telle force d’àme.

— Mais, le souvenir de celles qui 
souffrent a une force irrésistible sur 
l'âme féminine.. L’exemple du cou­
rage no nous laisse point froides ot 
indifférentes. Renoncor aux quel­
ques avantages pécuniaires ou autres 
dans nos achats, ne sera-co point une 
manière, oflacée mais pratique, de 
manifester notre respect "pour l’ad­
mirable leçon de patriotisme, d’éner­
gie nationale, d’esprit public que don­
nent au pays tout entier les C&nadien- 
nes-françises d'Ottawa et de tout 
l'Ontario?” selon l'expression de M. 
Henri Bourassa, dans son discours à 
U réunion des femmes, au Congrès. 
La part à la lutte de nos sœurs de 
là-bai est réelle, admirable. Je te 
lia ca qu’en dit le même orateur:

“Femme de aénataur ou d’ouvrier, 
▼oui aval comprit votre davoir da 
famma at da mèra. Vout ave* rendu 
à vot flit ot à la patrie canadienne un 
Inappréciable tarvica. 8oye*-en bé- 
nia* à jam ait I Zt, vout, petite* mal-

prison, laissez-nous incliner devant 
vous notre respect profond- Vous 
orniez une génération telle que le 
Canada français n’en a pas connue. 
Vous réalisez l’idéal de renseigne­
ment public, vous formoz les caractè­
res en même temps que l’intolligence, 
vous développez le sentiment de la 
fierté, vous enseignez la science de la 
défense nationale. Les enfants qui 
voient vos sacrifices, qui voient ceux 
de leurs parents, les inquiétudes que 
commande leur éducation, appren­
nent à cette rude école la valeur de la 
formation française et catholique. 
Votre héroïsme quotidien créo les 
grandeurs et les dévouements futurs. 
Nous saluons en vous les dignos sœurs

de la Bonno Lorraine.”
N’est-ce pas que c’est beau ? Nous 

autres, les fommes de Québec, les fem­
mes de Chicoutimi, du Lac-St-Jean, 
nous ne voudrions avoir notre petite 
part à la lutte ? jjl

Eh ! sans doute, Laurence, j*%
J’ai su depuis que mon amie avait 

signée l’engagement. La main lui 
tremblait d'émotion, mais mon amie 
a un bon et noble cœur,toujours ac­
quis au devoir.

Mesdames et Mesdemoiselles, nous 
prendrons l’engageinont et nous le 
tiendrons.

LAURENCE.
Chicoutimi, 20 février 1910.

N’oublions jamais !
——--:o:------

Le Roi Albert de Belgiquo, aujourd’hui dépossédé de tout et relégué dans 
un humeau, quelles admirations pourrons-nous jumais lui offrir, quels 
hommages assez dignes et assez durables? Sur des marbres sans tache il 
nous faudra graver profondément son nom, pour le bien assurer contre les 
oublis de nos mémoires françaises, qui so sont montrées parfois un peu 
légères, hélas’ du moins en face des séculaires infamies de l’Allemagne. 
Puissions-nous indéfiniment nous rappeler, nous et noB descendant* même 
lointains, que, pour sauver l'Europe civilisée et en particulier pour sauver 
notre France, le roi Albert n’a pas hésité une minute devant ces absolus sa­
crifices qui semblaient au-dessus des forces humaines. Repoussant du pied 
les tentantes compromissions offertes par le monstrueux empereur, il a fait 
jusqu’uu bout, avec un tranquille sourire, son devoir de héros loyal, comme 
si rien n’eût été plus naturel.

Quant à la Reine Elisabeth, que chacun de nous dans son âme lui élève 
aussi un autel. Un dos lots les plus redoutables de l’existence des souve­
raines est d’ôtre condamnées presque toujours à régner sur des pays d’adop­
tion, en exil de leur propre patrie. Or, dans le cas spécial de cette jeune reine 
martyre, le lot de l’exil, échu à tant d'autres reines, doit ètro une plus inti­
me torture, qui s’ajoute à tous les maux endurés, car la fatalité écrasante 
est venuo la séparer de ceux qMi judis étaient les siens. Auprès du roi, com­
pagne attentive pendant les plus terribles heures, compagne dont rien n’a 
pu faire broncher l’énergie; auprès des pauvres dévalisés ou incendiés, au­
près dos blessés qui souffrent, ou qui agonisent, compagne aussi, réconfor- 

supplémentaires de piano et de violoncelle. tant les plus humbles avec sa simplicité adorable, multipliant auprès de
Comme l'automne dernior, l'auditoire s’est montré très sympathique tous ses pitiés exquises, oh? qu’elle soit bénie, admirée et glorifiée? Et pour 

et appréciateur délicat. Les artistes, chacun à leur tour, ont été rappelés son autel, consacré dans nos Ames, choisissons de très rares et très délicates 
à plusieurs reprises.

LE CONCERT BELGE
Une assistance nombreuse et choisie est venue entendre encore une fois, 

vendredi dernier, les urtistos belges. Le médecin avait cru prudent de rayer 
le nom (le M. Collignon du programme. Cependant, Mlles Rudoux et Jean 
ont brillammant compensé l'absence du célèbre baryton par des “numéros”

■ - — ,o : —
Brillante cantatrice, Mademoiselle Belloy a réaffirmée chez nous ses titres 

à la réputation dont elle jouit en Belgique, en Angleterre, en Allemagne et, 
aujourd’hui, dans toute l’Amérique du Nord. Tour à tour, dans l’air de la 
Tosca, “Notre doux Nid’’; dans une délicieuse romance flamande “Moiliod”. 
dans le duo do “Werther”, de Massenet et dans “Aime moi” de Bemberg, 
Mademoiselle Belloy, a montré la pureté ot l’ampleur île sa voix de soprano. 
Elle fut rappelée à chaque fois, tant ello apportait d’art et do grâce dans l’exé­
cution de cos chants. Et comme dernier article au programme elle mit 
toute son âme d’artiste et de patriote dans le récit “Carillon” de Cammaerts, 
poésie avec accompagnement ot interludes. L’auditoire silencieux, ému fit 
une longue ovation à l’artiste qui dut répéter ce chunt murtial. Voici les pa- 
rolos du “Carillon" :

Chantons, Belgos, chantons,
Même si les blessures saignent, môme si la voix se brise,

Plus haut que la tourmento, plus fort que les canons,
Chantons l’orgueil de nos défaites,

Par ce beau soloil d’automne,
Et la joio do rester honnêtes 

Quand la lâcheté nous serait si bonne.

Au son du tambour, un son du clairon,
Sur los ruines d’Aerschot, de Dinant, de Termonde,

Dansons, Belges, dansons,
En chantant notro gloire.

Même si les yeux brûlent, si lu tête s’égare,
Formons la ronde?

Avec des branches de hêtre, do hêtre flamboyant,
Au son du tambour,

Nous couvrirons les tombes de nos enfants.

Nous choisirons un jour,
Commo celui-ci,

Ou les peupliers tremblent doucement 
Dans lo vent,

Et oû l’odeur des feuilles mortes 
Embaume les boiB,

Comme aujourd’hui,
Afin qu'il emportent 

Là bas
Lo parfum du pays.

Nous prierons la terre qu’ils ont tant aimé
Do les bercor dans ses grands bras, .

De los réchauffer sur sa vaste poitrine
Et de les faire rêver do nouveaux combats:

De la prise de Bruxolles, de Malines,
Do Namur, de Liège, de Louvain.

Et de leur entrée triomphale, là-bas,
A Berlin!

Chantons, Belgos, chantons,
Même si les blessures saignent, même si la voix so brise,

Plus haut que la tourmente, plus fort que les canons.
Même si les blessures saignent, même si le coeur se brise, 

Chantons l'espoir et la haine implacable,
Par ce beau soleil d’automne,

Et la fierté de rester charitables
Quand la Vengeance nous serait si bonne?

Emile CAMMAERTS.
------:o:------

On n’a jamais fini d'apprécier l’art avec lequel Mademoiselle Radoux 
touche le piano. Chaque morceau qu'elle exécute vous apporte l'agréable 
jouissance d’une surprise nouvelle. Son jeu éveille uno véritable féerie; 
sous l’action do ses doigts, lo piano dovient une "Source enchantée” qui va 
se développant en une cascade de notes harmonieuses?

L’assistance a voulu prolonger lo plus longtemps possiblo ses jouissances j 
en rappelant plusieurs fois l’incomparable pianiste

De nombreux rappels, aussi, ont été pour Mademoiselle Joan le meil-

fleurs qui lui ressemblent’
Le a . 1 n nu 1rs. PIERRE LOTI.

Ecf\os du Congrès d’Ottawa
Suite «le la pago 1

ECOLE INDEPENDANTE

Pour se soustraire à iu tyrannie du gouvernement, les Canadiens-fran­
çais do cet arrondissement scolaire décidèrent de retirer leurs taxes de l'éco­
le séparée persécutrice et d’ouvrir uno école paroissiale ou indépendante.

Los cultivateurs, par des taxes personnelles et volontaires sont parvenus 
à défrayer los dépenses de cette école. Les souscriptions volontaires ont 
produit la somme de $400. C’est avec cela qu’il fallait ouvrir l’école et payer 
l’institutrice.

On est donc allé trouver Mlle Quesnel et on lui demanda si elle voulait 
/enir enseigner dans l’école indépendante. Mlle Quesnel avait alors .$600 
>ar année. On lui dit qu’elle devrait faire des sacrifices et on lui demanda 

si elle enseignerait pour $300. Ello répondit qu’elle le ferait très volontiers.
Il fallait avoir uno école. Il ne restait que $100 en caisse. Un cultiva­

teur dit qu’il avait uno grande maison qui, avec quelques réparations serait 
une écolo très passable. On l’a fait déménager près de la route et 62 petits 
Canadiens-français la fréquentent actuellement.

Les doux commissaires ont été condamnés par le juge Mastens à $600 
d’uniende plus les frais si l'on continuo à enseigner le français aux écoloa.

SOUVENIR DE M. FREELAND

Au cours de ses remarques, M. Gonest avait rappelé le grand souvenir 
de M. le Dr Freeland, M. l'abbé J.-B. Bourassa, appuyé par le R. P. Thériault 
proposa que lo congrès adresse à la veuve ot à la famille du regretté commis­
saire d’école l’expression do sympathie et ses regrets à la disparition d’un lut­
teur aussi vaillant, d'un allié aussi sincèro et d’un ami aussi dévoué.0

OFFRE GENEREUSE

M. Victor Morin, président de la St-Jean-Baptiste de Montréal, demanda 
au président la favour do dire quelques mots. Il dit qu’il n’avait aucun titre 
à la parole dans cette séance, mais il ne pouvait pas rester muet à la suite 
des émotions si vives que lo cas do Green Valley tel que raconté par le R. P. 
Charlobois lui avait causées.

“Si les commissaires d'écoles de Oroen Valley doivent choisir entre la 
prison et l’amende, s’ils doivent être forcés de vendre leurs fermes pour que 
los petits Canadiens-français de leur section puissent apprendre lo français 
l’association St-Jean-Baptiste do Montréal ne permetra jamais celà et elle 
est prête à payer cet to amende.”

Inutile do tenter do décrire l'enthousiasme qui a accueilli cette offre. 
Inutile de tenterjd’exprimer la reconnaissance de tous envers cette générosité.

LES RESOLUTIONS

Au moins deux heures [do la séance ont ensuite été prises pour l'adop­
tion des diverses résolutions et dos amendements aux règlements. Toutes 
ces résolutions seront publiées plus tard.

M. le CHANOINE CAMPEAU .

Canadiens-français; qui réclament lo droit de parler leur langue dans O 
tario et de l’enseigner à leurs enfants dans les écoles soutenues de leurs d'
it I a ro • UH*nlers;

Que la commission scolaire des Ecoles Séparéos d’Ottawa élue par l 
contribuales, que les instituteurs ot les institutrices qui ont si noblen ** 
fai* leur devoir, et que les parents qui ont si énergiquement fuit valoir 1 ^ 
droits, reçoivent un tribut spécial d’admiration enthousiaste, de même ** 
les deux commissaires des écoles séparéos de Green Valley qui viennent d'êtU# 
condamnés par les tribunaux pour avoir permis l’enseignement du franc i* 
dans leurs écoles; ds

Que les Membres du Congrès deB Canadiens français qui se réuniront 1 
Ottawa les 16 et IG février courant, comptent sur l’approbation pleine et en­
tière, de la part des Canadiens-français du cointé d’Essex, de toute mesure 
qui pourra être adoptée par le Congrès pour résister à la persécution ignobl 
qui sévit actuellement contre tout ce qu’il y u de français dans l’Ontario

A. MELOCHE, Président. J.-O. MA^EE, Secrétaire.

LIGUE DES DROITS DU FRANÇAIS

Montréal, 12 fév. 191C.
Monsieur le Président de l’Association «l'Education (l’Ontario, 

rue Dalhousie, Ottawa.

Cher Monsieur,

Je me fais un devoir de vous communiquer la résolution adoptée unani­
mement, à la dernière réunion générale des membres de lu Ligue des Droits 
du Français, tenue le 7 février dernier, relativement à la lutte homérique que 
vous soutenez contre les persécuteurs de notre langue et de nos droits:

“Les membres de la Ligue des Droits du Français désirent témoigner 
hautement de leur profonde sympathie et de leur respectueuse admiration 
pour les pères et les mères de famille, pour les maîtres et les enfants qui dé­
fendent héroïquement en Ontario les droits de la langue française.

“Pour donner à cette sympathie une expression tangible, les membres 
décident de vorser au fond de défense ontarien, par l’entremise de l'Asso­
ciation de la Jeunesse, à Montréal, la somme de ving-cffnq piastres.”

Je me permets de joindre à ces vifs témoignages de sympathies, l’expres­
sion de ma sincèro admiration pour le grand exemple de patriotisme vivant 
que vous donnez à toute la race française en Amérique, et pour l'héroïsme 
que vous savez déployer dans les constants sacrifices que cette lutte vous 
impose. -

Agréez, Monsieur, l’hommage de mon profond respect et de mon entier 
dévouement.

Chs.-Ed. PARENY.0
La Ligue des Droits du Français,

POUR LES CULTIVATEURS
Le Comptoir Coopératif

Suite «le la page 1

Avant de procéder aux élections, M. le Chanoine Campeau se leva et de­
' manda à dire quelques mots. Il exprima la reconnaissance la plus entière 
des Canadiens-français à l’égard du R. P. Charlebois.

Il donna ensuite un aperçu de ce que le R. P. Charlebois fait depuis plu­
sieurs années. Il dit quo son dévouement silencieux et caché est grand, que 
son travail est immense, ardu et souvent ingrat. Il dit qu’il tenait à faire 
connaître ce côté plutôt inconnu de cet homme de dévouement afin que tous 
sachent l’apprécier à son mérite. .

Il termina en disant que ce qui était le plus admirable chez ce religieux 
c'étuit sa confiance extrême dans la protection de la providence.

M. le sénateur Landry corrobora entièrement tout ce que le chanoine 
leur témoignage d’admiration que l'auditoire pouvait donner à la puissance Campeau avait dit et même il y ajouta des compliments personnels, 
de son talent. Mademoiselle Jean se joue des plus grandes difficultés avec
une aisance parfaite, avec tout le feu de son âme, en pleine “maestria”. jyj CHARLES LECLERC
C'est bien l'impression qu’en emportent tous ceux qui l'entendent, par
exemple, exécuter la ' Rhapsodie ' et la "Tarcnteüe" de Popper. Une voix connue s’éleva ensuite dans la salle et proposa les remercie-

„ , _ . ,, :oi7 ment* do tous les congressistes pour M. le secrétaire, Alex. Grenon, dont le
Seul à représenter 1 art masculin, 1 autre soir, M. Flanagan fut à la hau- I dévoument inlassable et les grandes connaissances sont dignes de notre ad- 

teur de la tâche. Sa voix superbe, tantôt puissante, tantôt artistoment at- miration.
ténuée, toujours souple et douce commo une "berceuse”, éveillait à tout m, j0 président, qui reconnut cette voix lui demanda de voüloir bien 
coup dans l’auditoire des frissons d’admiration. Les connaisseurs ne ta- 1)rendre sa place sur l’estrade et de parler quelques minutes. Le jeune et 
rissent pas d éloges à 1 adresse de cet artiste américain. éloquent secrétaire de l’Union St-Joseph exprima les sentiment* qui l'ani-

Le concert s’est terminé aux chants «1e la "Brabançonne” par Mademoiselle maient avec beaucoup de feu.
Belloy, de "O Canada” et de "Dieu Sauve lo Roi” par M. W. FlanaganO Canada” et de "Dieu Sauve lo Roi” par M. W. Flanagan et 
chantés en choeur par tout l’auditoire. Les doux artistes furent de nou­
veau longuement acclamés.

Brof, nous avons assisté, encoro une fois, à un vrai régal artistique, com­
me nous l'avions promis et les nombreux auditeur* et connaisseurs qui nous 
ont confiés leurs impressions, à la sortie du concert, ne font que confirmer 
co que l’on disait avant cette remarquable soirée.

LES ELECTIONS

Tout s’est passé dans lo calme et l’union. Les élections qui sont souvent 
un sujet de discorde, ont été, il semble un moyen de rapprochement et d'in­
timité.

n.. * „ . . .i * „ , , , .. , Dans un seul cas il y eut contestation. Ce fut pour la charge de second
U 1„„. ..... MM. F.-H. Bonn.Till. 0. Cob.l.

et du Dr F. Hurtubiso, de Sudbury. Celui-ci a été élu à une grande majorité.
Sa Grandeur Mgr Latulippe a été choisi à l’unanimité connue président 

honoraire de la société. Voici maintenant le résultat de* élection* r 
Mgr Latulipe, prés, honoraire.
Sén. Landry, président.
L. -C. Raymond, 1er vice-prés. Dr F. Hurtubise, 2e vice-pré*.
M. Eug. Chénier de Cornwall, 3e vice-pré*.
Endras Terrien, trésorier.
Chs. Leclorc, Jos. St-Oermain, D. Raymond, S.-M. Oenest, Dr A. Feny,

Nous espérons que bientôt, ils auront lo bonheur, après tant d’épreuves et 
de fatigues, de pouvoir goûter un repos bien mérité dans leur pays pacifié.

Echos du concert
L'auditoire a beaucoup regretté l’absence de M. Collignon, rotenu au 

lit, au Chateau Saguenay, pendant le concert. M. Collignon a pris froid a 
la sortie du concert Belge à Ottawa, et quoique malade, avait tenu a faire le 
long voyage do Chicoutimi, dans l’espoir do pouvoir prendre part au concert ; membres du comité administratif, 
de vendredi soir. Aux dernières nouvelles, M. Collignon était confiné à sa 
chambre à l'hôtel Queen, à Montréal. Nous formons des voeux pour le 
prompt rétablissement de cet artiste distingué dont la voix sympathique 
a créé une si profonde impression parmi nous, lors du concert de novem­
bre dernier.

DES REMERCIEMENTS

La charge de romercier M. le sénateur Landry était dévolue à Mgr Latu­
lippe évéque de Haileybury.

. ____:o:____ Il présenta ces remerciements dans les termes les plus délicats assurant
Les recettes ont été de $360.00 et les dépenses de $23.60 dont $13.60 que le ciel bénira les efforts de sa vieillesse. Monseigneur remercia aussi 

pour compléter le montant requis pour le train spécial de Jonquière. ! tout le clergé et tous les officiers.
------:0:____ M. le sénateur Landry remercia en quelques mots l'assistance de sa nou-

Le “Progrès du Saguenay” offre ses remerciements à tous les amis bien- velle confiance en ses capacités et il assura l’Association d’Education que 
veillants qui nous ont aidés de près ou de loin à l'organisation de ce concert pour lui tous les efforts qu’il pourra faire pour le succès dan* cette lutte, U 
et tout particulièrement à Madame Geo. St-Pierre, qui encore une fois a ! les fera avec plaisir, et avec ardeur.
généreusement prêté son piano pour le concert; à M. L.-H. Carrier, le popu- On ajourna au sous-sol du Sacré-Cœur, où il devait y avoir une grande 
l&ire marchand de la rue Racine, qui à mis à notre disposition tou* le* décors soirée.
nécessaires; au Capt. Foster, qui a bien voulu se charger de* décoration* de la 
salle et à M. Sauviat, le gérant de la maison F. Simard & Oie, de Jonquière, 
qui s'est chargé de la vente des billet* dans la ville voisine.

Nous remercions également M. Devenyns, de Van Bruyssels, qu'un 
voyage à Québec a empêché d'assister au concert et qui nous a envoyée une 
généreuse souscription.

■ «o..
_____  artistes sont maintenant rendus à Kingston, Ontario, après avoir
truies' d'école qui ave* laissé déchi- j joué 4 Thedford et aux Troie-Rivière*. Il est probable qu'il* iront dans 
rer toc diplômes, qui ave* enseigné (l'Ouest de nouveau, au moins jusqu'à Winnipeg. Car, partout, on leur a 
sms être pàyées, qui am risqué la instamment demandé * - courtier la série de leurs conoerts.

VOIXr D’ESSEX
Windsor, Ont. 12 fév. 1910 

A une assemblée de l'Association Commerciale du district de Windsor, 
tenue au lieu ordinaire des séances, dans la ville de Windsor, le 12 février 
1916, la résolution suivante a été adoptée.

Proposée par M. J.-D. de Oranpré. Appuyé par M. Alf. St-Onge: \
Que l’Association Commerciale du District de Windsor, représentant 

un groupe important de Canadiens-français de l'Ouest d’Ontario, assure de 
son entière sympathie l'Association Canadienne-Française d'iducation 
d'Ontario dans la lutta admirable qu'elle soutient pour la liberté de 260,000

re canadienne. AD MAJOREM DEI 
OLORIAM ET PRO PATRIA.

Dans la pensée de ses auteurs lo 
Comptoir Coopératif sera ici co qu’a 
été pour la Belgique la Liguo des 
paysans, dont Son Eminence le 
Cardinal Mercier, archevêque de Ma­
lines, a dit quelle était peut-être le 
plus belle œuvre sociale de son pays. 
La Belgique, on l'a dit, est le pays 
classique des œuvres coopératives.

Quel est le but du Comptoir Coo­
pératif ? Ceux qui sont habitués à 
juger de la valeur d’une association 
par les profits pécuniaires qu’elle 
distribue à ses membres pourront 
croire tout d'abord que le but du 
Comptoir est de procurer à ses socié­
taires des avantages d’ordre stricte­
ment matériel. Le Comptoir Coopé­
ratif vise plus haut. Il veut sans 
doute, “prendre à cœur les intérêts 
matériels de ses membres” mais il 
vout aussi et surtout “travailler à leur 
progrès religieux, intellectuel, social, 
et économique.” D’aucuns affirment 
qu’il a même la prétention de croire 
que par là les avantages matériels 
qu’il offrira seront plus sûrs et plus 
durables. Nous savons en effet quo 
le Comptoir suit la doctrine du célè­
bre économiste Le Roy-Beaulieu qui 
a écrit: “L’économie politique bien 
loin de contredire la morale ou do la 
regarder comme indifférente procla­
me qu’une société qui seruit animée 
des sentiments d’une haute moralité 
présenterait des avantages économi­

ques incontestables: elle produirait 
plus et mieux, avec une régularité 
plus soutenue; ello se laisserait moins 
entraîner au mouvement d’une spé­
culation désordonnée; elle apporte­
rait, duns la répartition des richesses 
et la fixation des droit* de chacun, 
un précieux sentiment de modération 
et d'équité; elle mettrait dans ces 
consommations plus de diccrnement; 
elle compterait, en même temps que 
la loyauté dans les relations d’inté­
rêt, l’habitude de l'association." |t 

Le modèle des travailleurs, celui 
qui a dirigé les premiers efforts au 
travail de l’Enfant-Jésus, le grand 
Saint Joseph « st le patron du Comp­
toir Coopératif. Quand ses membres 
se compteront par milliers, quand il 
sera devenu lo centre et le point de 
ralliement des nombreuses sociétés 
coopératives, quand ses ramification* 
vigoureuses couvriront la province 
tout entière, il faudra bien croire du 
progrès, au succès du Comptoir. 
Pourtant la dernière étape du che­
min à parcourir ne sera vraiment at­
teinte, l'idéal que poursuivent ses 
promoteurs et ses directeurs ne sera 
vraiment bien compris que le jour ou 
sa devise sera devenue lu devise de 
chacun de ses membres, quand tous 
la porteront écrite dans leur cœur, 
commo elle l’est en tète du program­
me. “Chacun pour tous, tous pour 
chacun.” •;

AD. MICHAUD, Ptre.
Missionnaire-Agricole.

t*

La bonne semence
On reconnaît de plus en plus que la 

pureté de la semence est uno ques­
tion de la plus haute importance 
pour les cultivateurs. Tous les faits 
qui portent sur ce point sont donc 
intéressants, surtout lorsqu’ils ré­
sultent de recherches étendues et ac­
tivement poursuivies. Ce sont des 
renseignements que ne doivent 
négliger aucun de ceux qui s’intéres­
sent à l’agriculture: cultivateurs pra­
tiques, producteurs de grain, agrono­
mes, etc. Le rapport du commissai­
re fédéral des semences qui vient de 
paraître, et que l’on peut obtenir 
gratuitement en s’adressant au bu­
reau des publications, Ministère de 
l’agriculture, Ottawa, contient des 
renseignements de ce genre.

Dans ce volume, le commissaire des 
semences, Geo.-H. Clark, nous ap­
prend que les travaux de cette divi­
sion portent naturellement sur trois 
parties principales: la production, 
l’essai et l'inspection des semences. 
La production des semences com­
prend la diffusion des renseignements 
et d'autres mesures prises en vue 
d’encourager la production et l'em­
ploi des semences de meilleure qua­
lité. Le gouvernement fédéral aide 
directement, par des subventions ou 
autrement, les concours de récoltes 
sur pieds, les foires de semence, les 
expositions provinciales de semences.

herbes que renferme lo sol soumis 
à différents assolements; l’utilisation, 
la teneur en graines de mauvaises 
herbes, et la valeur alimentaire^des 
criblures d’élovateurs. B

L’essai des semences embrasse l'a­
nalyse des échantillons que les grai­
netiers et los cultivateurs envoient 
à cette fin aux laboratoires d'Ottawa 
ou do Calgary, ainsi que des recher­
ches ot des expériences.’

L’inspection des semences'com­
prend l’application de la loi qui régit 
la vente des semonces, la visite des 
grainetiers et des cultivateurs, et la 
diffusion do renseignements touchant 
la loi du contrôle des semences. 
agents permanents do districts sont 
aidés dans ce travail par des inspec­
teurs temporaires, employés pendant 
la saison d’activité du commerce. 
Le commissaire annonce qu'à très 
peu d’exception près les grainetiers 
de gros et de détail font do leur mieux 
pour respecter la loi, que le commer­
ce s’est grandement amélioré, et que 
le nombre de contraventions, propor­
tionnellement au nombre de com­
merçants et do cultivateurs dont._ a 
graine a été inspectée, diminue gra 
duellomont.

Outre les renseignements décou­
lant d'enquêtes effectuées sur les b , 
avoine, orgo et lin employés comme 
somence au Canada, le rapport con*

Nous voyons que les sommes suivan- tient une revue do la situation re 
tes ont été accordées pour cette fin 1 tivement à la production du ma“ 
aux provinces en 1913-14: Ile du Prin- | de la graine de mil, ot un COXDp 
ce-Edouard, $900.19; Nouvelle-Ecosse, rendu des essais de semences, a ^ 
$1,743.11; Nouveau-Brunswick, $1,- les résultats de ces essais sous o 
061.66; Québec, $4,622.27; Ontario, de tableaux. La division s occupe 
$9,399.42: Manitoba, $2,292.67; Sas­
katchewan, $3,717.62; Alberta, $3,­
668.98; et Cclombie-Britanique, $1.000, 
soit en tout, $28,286.62. La*division 
rend également bien d’autres servi­
ces sous ce rapport; elle fournit des 
renseignements surjla pureté et la 
faculté germinative du grain de*se- 
mence employé^par'les cultivateurs; 
elle étudie les problèmes que présen­
te U production de U semence, par 
exemple, la quantities mxuvxlte

uu vis ui vis i* e i j.

beaucoup également de 
mauvaises herbes dangereuses, 
les différentes espèces sont indiQ 
en détail, avec leur provenance.



LE PROGRES DC SAGUENAV

“FRUIT-HIVES” 
IE MERVEILLEUX 
REKaux FRUITS
A guéri de» cas de n iladies de 
l’estomac, du foie, c!u sang, 
des rognons et de la peau, 
plus que tout .u*fr--emèr*2.

DES MILLIERS ET DES 
MILLIERS DE MALADES 
LUI DOSENT LA SANTE
Il c«t corrp-»é *L* ju» de pommes, d'ornn* 
gti.de figue» et de prunes, combiné 
avec de a Ionique* et de» until eptiquei.
“Fruit u-tives** est .synonyme do 

santé. I* is j liiiieurs années d’ici, les 
peuplei ‘.'.d rs se report» rout A la 

. ‘Fruit-a-tivcs’, et s’étoa-
iKiont »• et* qu’ils aient pu vivre saus 
c.sih-T.' > s tablettes, faite s avec
le jus des p t. Us.

“Fruit-atives” est excellent pour 
l'indio*-stion, la dyspepsie, et l’acidité 
dülVstom ic. ’Fruit-a-tives*cstl'unique

ie pour guérir la consti- 
f il: •; et la maladie du /oie chroniques.

“Fruit a*ti\i sM est le. plus puissant 
rem • au momie pour les rognons, et 
une T :1e de personnes ont proclamé 

va! -ur dans des cas graves de rhuma­
tisme, de sciatique, de lumbago, de 
dou ws de dos, d'impureté du sang, de 
via:* v de iéle, de névralgie, de boulons, 
de tu meut : et autres maladies de la peau.
j v. la boite, b pour $2.50, grandeur 

d'essai - »e. Chez les pharmaciens, 
uu à Fruit-a-tivcs Limited, Ottawa.

posés pour le progrès de l’instruction dans 
votre jeune municipalité ouvrière.

Je fais des va ux pour le succès cons- 
j tant «le vos efforts.

Votre tout dévoué,
J.-EQOUARD BOILV.

Insp. d'écoles.
A ST-FELIC1EN

MARIAGE
Dimanche dernier, 20 courant, M. 

Eugène l’ainehaud, cultivateur de St- 
Méthode, conduisait A Fan tel Madame 
f’irolinc Gauthier, veuve de feu Grégoire 
Bluteau. C’est M. le curé J.-A.-U. Gau- 
tliicr, frère de la mariée, (pii a bénit le ma­
riage.

L'heureux couple est parti pour un 
voyage de noce A Québec.

Nos meilleurs souhaita les accompagnent 
NOUVEAU BOULANGER

M. Amédéo Gagnon, IîIh de Gédéon, a 
acheté la boulangerie de M. El/.éar Tlii- 
vierge ces jours derniers.

Nous lui souhaitons bon succès. 
HONNEUR AU MERITE

M. Théodore Dufour du »St-Félicien, 
inspecteur de hcurrerica et fromageries 
pour la division no. 3, cointé du Lac St- 
•lean, a ren»|>orté le premier prix dans un 
concours des inspecteurs de la Province de 
(Québec, organisé par la Société (V»|hru- 
tive des Fromagers de Québec, |xiur l’an­
née 11*15.

M. Dufour a 45 fabriques sous son con­
trôle et sur ion points accordés pour In 
(pialitéMe fromage, dite de choix, il en a 
conservé une moyenne de 93.2$ pour tou- 
te./n Fai-nn tfefabrication 1915. Ceci revient 
A dire (pie grâce A l'habile surveillan­
ce? do M. Dufoui et A ses bons renseigne­
ments donnés aux fabricants, ce district 
a produit durant toute la saison un fro­
mage de première classe.

Nos sincères félicitations. .

Elle laisse outre son époux, un fila 
adoptif.

Nos condolences A la famille en deuil
DIVERS

Il est tombé beaucoup de neige durant 
les mois de janvier et février, environ 
sept pieds et demi. Nos raquetcurs s’en 
donnent A incurs j«»i«* et v,. payent le luxe 
de longues raudouuécs dans Ica forets 
des alentours.m»

Le Révérend M. Jon. Girard, curé de 
cotte paroisse, est de retour d’un voyage 
A Chicoutimi.

Iæ 17, A une session spéciale du conseil, 
il fut présenté- des requêtes demandant 
de retarder lu construction do la salle 
publique Jusqu'au mois de juin. Accepté.
EUCHRE

Des enfants de Marie de la paroisse 
14001 A organiser un grand Euchre, au 
profit de notre église. Ce Euchre aura 
lieu lundi, le 6 mars prochain. De nom­
breux et jolis radeaux seront distribués 
aux heureux gagnants.

Nous espérons qui* tous ceux «pii le 
peuvent ne feront un devoir d’as >ter A 
cette soirée du charité*.

A ST-GEDEON
MARIAGE

l.c II fév. M. Georges Tremblay, fils 
de feu Joseph Tremblay, cultivateur, avec 
Mlle Agnès Villeneuve, tille de feu Basile 
Villeneuve.

Nos vieux de bonheurs et de longue vie.
NAISSANCES

PILOTE 1 * î<’\ Joscpl -George - 
llvnri-FnfrXnvier, tils de François l’i­
lote et de Alice Martel Parrain cl mar­
raine: M. et Mme François Grimanl.

MURRAY. 17 fév. Joseph-William- 
Edinuur-Jean, fils de Cyrénus Murray, 
cultivateur, et de Clara Letward. Par­
rain et. marraine: Philippe Lessard et

-JEUDI 24 FEVRIER ïOlG 3
ST-CHARLES B0RR0MEEMlle Julie Dufour, fille de Pierre Dufour 

et de Marie Bilodeau.
Le 15, mariage do Mainile Lchroton 

dit l.alanccttc, fils de Donald Lehrotou 
dit Lalauccttu et do Elizabeth llarvcy 
avec Eva Lapointe, fille <|c feu François 
l.apointc et do Manu Simard.

Nos meilleurs souhaite aux nouveaux 
époux.
SEPULTURES

SAVARD- Le S fév. s Tvice et sé­
pulture de Elizabeth Savartl, épouso do 
Joseph Savait 1, décédée l’avant veille 
A l’Age de 69 ans

BROCHU.— Le M fcv. service et né- 
pulture »Ie Thérèse Broidm. épouse de 
Edouard Godin, décédée Favant-veille 
A l'Age de 63 uns.

TREMBLAY.—D 15 fév. service et 
sépulture de François Tremblay, culti boisées, situées près d. ia voie

FERME ET LOTS ▲ VENDRE DANS
LE 2me RANG DE ST-CHARLES
BARROMEE
Une belle ferme de 100 acres, avec _ 

bâtisses en parfait ordre. Aqueduc ' ^ 
dans la maison et dans l’étable. 
Cette terre a été labourée à l’autom­
ne, soinence possible 76 minoU de 
grains.

Deux lots, partiellement défrichés 
et prête A recevoir la somence de 40 
minots.

Cette ferme et ces lots, situés dans 
le deuxième rang de St-Charles, sont 
on excellente terre forte, et do** lent 
de très bonnes récoltes.

Deux terres r bols de 1C' acres,

Usine pour la fabrication et réparation f©
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de bouilloires
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Nouvelles de la région
A JONQUIERE

NAISSANCES
p POTVIN - Le 15 fév. Marie-Blanehe- 
I/oniii.r, fi ! Ii* «le William l’otvin, menui- 
sicr et diîOlivu Bolduc. Parrain ci murui- 
ni*: Piti.- Fortin et Virginie Tremblay.

LAROUCHE. Le* 16 fév. Marie-An- 
na-Y\ ( île, J.Ile de Charles Laroucliu et de 
M c ;I ii. • Lapointe. Pariainet mar­
ram- J- [T I.aroiieheet Anna Larouche 
PEDNAUD Le lN fév. Joseph-Palriek- 
Ludovic, fils de Ludger Pednatld et de 
I.i* Duperré. Piurain et marraine: Pa­
trie! Briand ot IJinire Dufour 

MENARD Le 19 fév. Maric-Gcin- 
nm-( • Ima, fille de William Ménard et de 
lier* elme Bouchard. Parrain et mar­
nai. chien Bergeron et Marie Meunier 

GIRARD Le 20 fév. Joseph-Marccl- 
Itoli nd fil- de Albert Girard et de Orpha
Bout hard. Parrain et innrraine: Pierre%
Sun <! et Uherline < ïirard.

GRAVEL Le 29 fév. Joseph-llenri- 
M:t a, fils de Napoléon (Jravel, tut** 
nui r et de Flore Fortin. Parrain et 
nuni ine*J.-Bte St-Micliel et Rosanna 
Larouche.

DELISLE Le 20 fév. Joscph-Fcr- 
uiakl-Maicellin, fils de Eugène Delislc et 
d» Lizî « Tremblay.Parrain et marraine:
M et Mme Louis Villeneuve, oncle et 
tant** de l’enfant.

DALLAIRE.—Le 21 fév. Pierre-Eugè­
ne-Laurent, fils de Napoléon Dallaire et 
«h Anita ’J'iciublay. Parrain et marrai- 
ii- T ugène Tremblay et Emma Dallaire.

VANDAL.—Le 21 fév. Joseph-Louis- 
D u it, fi!h de Louis Vandal, marchand et 
de Oléa Bergeron. Parrain «ît niarrai- 
n* 1' liât l.«ssairi et Annette Méthot.

VANDAL. -Le 21 fév. Marie-Alico-Ju- 
lia, fille de Louis Vundal, marchand et 
d* Oléa Bergeron. Parrain et marraine:
Eugène Allard et Alice Baillargeon.
SEPULTURE

Le js lévrier, a été inhumé dans le ci­
ne ti de cette paroisse le corps de Louis- 
J« s« pi., fils de Thomas-Louis Fortin et de 
M 'vit i Blanchette, Agé de 15 jours.
QUARANTE-HEURES

Lun !i. mardi et mercredi avait lieu 
daiiu «ette paroisse les exercices dcBQua­
rante Heures. La messe d’ouverture a 
été chantée par le Uév. M. A. Larouche,
curé do ht cathédrale, et le sermon a été • . . . . t._r r \ •> r\.t#riipar M. l’ubbé Elzéar Dclamar- ■>"* remporté la v.cto.rc par 5 à .. Cette
r**. Plusieurs prêtres des alentours sont 
venus prêter leur concours A M» le Curé.
I ne foule nombreuse a suivi religieuse­
ment les exercices, malgré l’inclémence de 
la température.
A St-Georges de Val-Jalber
DU FRANÇAIS S.V.P.

Dan- un temps oft nous devons lutter 
pour la conservation de notre langue, la 
Iniigiic française, il est tout A fait déplo­
t al de «lo voir sur les portes dcccrtainos 
stati* na du chemin de fer Lac St-Jcan, 
dm* une région entièrement canadienne- 
frauçaise, «h > “Waitiug room” des “Bag- 
i a- room” etc., il serait grand temps de
nous réveiller et de réclamer bien haut----
Du français s.v.p. 1 *

... . Valéda Girard.
VILLAGE D’HEBERTVILLF. DECES
RETRAITE

La paroisse est en grande ret raiti*(h*ptiis 
dimanche* dernier, h* 13 courant, et si* ter- I 
minera mardi matin lu22.

Les prédicateurs sont le Rév. Père Gi­
roux et le Rév. Père IVsNolf, Rédempto- 
r is tes.

I/assistance a toujours été très nom­
breuse malgré h* tein|»ératurc froiih* de 
cette semaine.
EN VISITE

Mlle Ida Godin de Chicoutimi, est en 
visite chez M me S. 1 himnis, depuis une 
huitaine.
INCENDIE

Le 1 •’» février, un conmenrement «l’in­
cendie s’est déclaré chez M Laz Ihidon, 
les dommages sont évalués A §50. couverts 
par les assurances.
DE PASSAGE

La semaine dernière M. et Mme J.-F.
Ihidon, Inspecteur de la Globe Indem­
nity, ont passé quelques jours chez leurs
frères MM. P.-E. et A. P. Hudon.
DECES

Le 1$ février est décédée Delphine 
\ nef il veuve de Prudent Snvard, Agée de 

71 ans.
Le 17 février, Mlle Lauretta Yézina,

Agée de 23 ans, elle était fille de M. Orner 
Vézina. Les funérailles ont. ru lieu sa­
medi matin.
" Nos condoléance A res familles en deuil.
STATION D’HEBERTVILLE

Tous les paroissiens, les dames et le» 
jeunes filles comprises, sont invités A 
assister en aussi grand nombre que possi­
ble à un grand Euchre, qui aura lieu en la 
salle de Pilotel de ville, mardi, le 29 fé­
vrier, A S heures p. m. nu profit d’une 
bonne œuvre.

De nombreux et riches cadeaux seront 
distribués aux heureux gagnants.

Hat ex-vous d’acheter vos cartes, le 
nombre en est. limité.

En vente au bureau de poste.
2 fois.
PERDU

Un manchon en martre de roche, dou­
blé en soie et orné de 8 têtes et 8queux,
et contenant une paire de gant s avec bor­
dure en fourrure, a été perdu au village 
de la Station d’Hébert ville.

Une généreuse récompense est offerte 
A la personne qui h* rapportera A M. 1rs 
Gagné, Village de la Station d’Hébert ville.
3 fs 21 fév.-9 mars.
JOUTE DE GOURET

H y a eu une superbe partie de gourd 
entre les “St-Joseph d’Alma” et les “Hé- 
hertville Station” le 13 courant A St- 
Joseph d’Alma; nos pars d’Héhertville

Le 16 février, sépulture de Marie Ray­
monde, enfant «le F.bdras Desjardins, for­
geron, et «le Julie Lessard, Agée du 7 mois.

Lu 18 fév. Service et sépulture de Hé­
lène Drolet, épouse «h* Edhî Clnvcuu, 
cultivateur, Agée «le 2$ ans.

Nos sympathies A ces familles ciuleuil.

A LA ft’ALBA’E
NAISSANCES

DECHESNE Le 12 fév Joscph-Al- 
freT-Rollaml. fils de Mphonsc Dculieane, 
menuisier et de Alida rinbeau. Parrain 
Alfred Savant, marraine Augusta Pe- 
rhesne.

BLACKBURN. Le 13 fév. Marie- 
Nœla-Ida, fille de David Blackburn, ro­
cher et de Alice 'Prude!. Parrain Hector 
Bhorcr. marraine Delphine Tnidcl, tante 
«le l’enfant.
MARIAGES

Le S Ulysse Mailloux, journalier, fils 
«h* Pierre Mailloux et de feu ( Jécile 'I icm- 
blav de St-Fidèlo, *avec Alice Snvard, fille•r
«le feu Ernest Snvard et do feu ( ty.imn 
Dufour.

Le M, mariage de Joseph-Henri h*- 
ves«|Ue, navigateur, fils de Jos«*ph I/*ves- 
que, menuisier et de Aurore Lajoie avec

vateur, époux de feu Louise Bilodeau, 
décédé en cette paroisse le 15 courant A 
l’Age de S5 ans.

Nos sympathies A ees familles en deuil. 
CAFE CHANTANT

Lu vS février, lus dames charitables de 
La Malbaie, pour venir en aideaux pau­
vres de la paroisse, ont donné un “Café 
Chantant”. 'Pout A réussi A merveille 
< Tuque rôle a été très bien rempli. Les 
recettes sont excellentes.

A LA BAIE ST-PAUL
NAISSANCES

SIMARD—13 fév. Marie-L<iuis«»-J«>- 
aéphinc, fille de Thomas Simard, culti­
vateur et de Amanda Allard. Parrain 
et marraine: M. et Mme Achilas Siuiartl.

GILBERT.—11 fév. Murie-Juliette- 
Lucia, filh* de Augustin Gilbert, boulan­
ger et «le Claudia Girard. Parrain et 
marraine: Antonio Gilbert, et Juliette 
Tremblay.

LAPOINTE 15 fév. M .-Cécile-Jean­
nine, fille de Kugèin* Lapointe, ingénieur- 
civil «*t de M.-DeeneigeBoivin. Parrain 
(*t marraine: Victor Boivin, oncle de l'en­
fant, et Diana Boivin.

POTVIN—17 fév. Joseph-Henri-Jé­
rôme, fils de JoBcph-IIenri Potvin, tnar-j 
chaud, et d«* Antonia Simard. Parrain 
et marraine: Uenriet Marie-Anna Simard.

LAVOIE.-is fev. Mario-Th^rèso, fille do 
Edouard Lavoie, journalier, et de Eva 
Tremblay. Parrain et marraine: M. et 
Mme ICrnest Boivin.
SEPULTURE

Le 12 fév. a été inhumée dans le cime­
tière de cette paroisse, h.* corps de Marie- 
Louise Bouchard, épouse de feu Georges 
Tremblay, décédée après quclqm*» jours 
«D* maladie A l’Age «le S3 ans.

Nos condoléances.

A STE-ANNE DE STUCKLY
M. Ferdinand Didier est définitive­

ment installé sur une belle ferme des Can­
tons de P Est, A St ««-Anne de Stuckly.

M. Didier, on se le rappelle, n travaillé 
longtemps comme chef mécanicien A la 
fie «le Pulpe de Chicoutimi et A Val-Jal- 
bert. Des raisons de santé le forcèrent 
A abandonner ce genre d’occupation, et 
M. Didier opta pour l’agriculture.

du chemin de for du Lac St-Jean. 
Très bonne terro pour la culture.

Conditions faciios pour un prompt 
acheteur. S'adresser à

M. JOSEPH VACHON. 
St-Charles Boiroméo.

3 fs 10-27 fév.

1a* soussigné informe K* publie qu’il tient une usine 
pour la fabrication et réparation de icoriLLontts
MAItl.MjS ET SI’ 1 I 1 f > V 41 K ES, Aussi porto
foule pour bouilloires slalioiniulro ri grlifo.

ItP.srrvoirs vi lut aux «V tous genres.
Muelmie* el biaill! ilrrs de scroiides uuiiiis A de

prix très modéré**,
I XE VISITE EST SOUJriTEE.

MICH. LATULIPPE
FABRICANT DO BOUILLOIRES

294 rue Dorchester • -
Téléphone 2878.

Québec.
5 f« 17 fév.-16 man*
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• PILULES DE LA

MERE SEIGEL
Si voua loiascz dca impuretés » accu- 
muter duns votre système, elle* mine­
ront peu h peu votre smité.
Les Maux de Têfe, l'Insomnie
lu langueur, lu nervosité, les éruptions, 
etc., et encore beaucoup d'uuitcs ma* 
ladies sérieuses suivent quand les in­
testins fonctionnent mul.
-Vf vous souffres, essayes les Pi lu tes de 

la Stère Seiget, elles sont un remèJe 
excellent contre la

Dim» le# pharmacies, ou envoyées 
franco sur réception du prit, 25c.
J* ^ MITB (#. Limité#, Montreal C.9IS

T

Couturières demandées n
Ou demande des coutu­

rières pour faire des habits, 
des vestes et pantalo s. 

Emploi immédiat.

On demande également 
un jeune homme désireux 
d’apprendre le métier de 
tailleur.

S’adresser à

ULDERIC JOB1N
Marchand-Tailleur 

Rue Racine • Chicoutimi.
J. N. O. 17-2-It»

EILSON
N’a qu’un objet en vue :

LE MIEUX POSSIBLE !

NEILSON n’ost coûtent que lorsqu’il emploie les meilleurs 
ingrédient*.

C’est en n’utilisanc qua lu substance du meilleur cacao que 
NEILSON obtient ^otle envdoppn consistante et riche qui fait le 
renom de ses chocolats.

De la crème authentique ot. fraîche, des noix do choix impor­
tées sur aimande, dos essences de fruits et non des contrefaçons: 
voilà les éléments qui servent à la fabrication du chocolnt. NEILSON

Le chocolat qui ne distingue dos autres en les surpassant tous.

IMPORTANT: D'ici au 1er du janvier, 20'”, de rabais sur tout 
achat 4 mon magasin.

BONBONS, CHOCOLATS. FRUITS DE PREMIER CHOIX

Pierre Varvaresso

G

3 moi» 23 déc.-17 tnar»,
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Résultat concours
PROBLEME 27

Dans l’intérêt de ceux qui n’ont pas été assez heureux de gagner un 
prix, nous publions par la présente le résultat du concours“PR0BI EME«f7”.

Cela n’a pas eTé une tâche facile pour les Juges, d’en arriver à une 
conclusion, mais après sérieuse considération les 93 prix ont été décernés.

Nous félicitons les gagnants et remercions sincèrement toutes les per­
sonnes qui ont pris part a ce concours.

Nous donnons ci-dessous copie de la décision des Juges.

BEURRE 

FROMAGE 

OEUFS

ENTREPOT FRIGORIFIQUE
COUTE PEU EPARGNE BEAUCOUP

THE CANADA 
COLD STORAGE CO.

VOLAILLES 

AGNEAUX 

BOEUF

LIMITED

BUREAU

I n parcourant le livre dca délibération» 
de la CornmifttdonB scolaire nous trou­
vons la lettre suivante:

Robcrval, lo 10 fév. lUltT 
Au .Secrétaire-trésorier .de la M un-scolaire 

•le Yal-Jalbert.
Monsieur lo Secrétaire.

Ma visite du 3 février A votre beau cou­
vent m’a permis de conutntor encore une 
fois, avec une grande satisfaction, que 
l’argent dépensé pour la construction de 
bonnes maisons d’école trouve immédia­
tement sa justification dans les progrès 
très sensibles que l’on remarque.

Avec de bonnes maisons d’école, les 
commissaires se trouvent pour ainsi dire, 
forcés de n’ungagur quo des personnes su­
périeures i>our l’enseignement do leurs 
enfants. v

f”est ce qui est arrivé chez voué, grâce 
aussi au bon dévouement do votre I as- 
tcur et permettez-moi do lui adresser mes 
sincères félicitations.

Je lue ferai un devoir en mémo temps 
un plaisir de dire à Monsieur le Surinten­
dant les sacrifices que vous vous êtes in>-

joute fut exempte do b ni tali té et a gran­
dement intéressé les spectateurs.

Le 20 courant c’était au tour de» “Hé­
bert ville Station” de recevoir les “St- 
Joseph d'Alma” aurla patinoire delà Sta­
tion d’IIébertville. Le résultat, le dirons-
nous était de..........décourageant pour
nos visiteurs. 11 était de..v.9 à zéro 
en faveur des “Hébertville Station”, soit: 
1er temps 2 A 0, deuxième temps: 5 A 0, 
troisième temps: 9 A 0. No» fervents 
en ont eu pour leur argent et sont très^ 
enthousiastes, comme bien l’on pense. 

Los clubs étaient composés des joueurs
suivants:
“Si-Joseph d'Alma “Hébertville Station
R. Lavoie... .buts....................b. Dion
E. Perron___ point.......... .. J.-L. Gagnon
S. Scott...........couvert.......... L- Deschèncs
C. Bernier... .centre .... J.-M. Moreau
D. Leclerc., aile daucho... II. Gervaib
H Boulianne aile droite.........E. Hudon

Substituts
J. Gauthier de Robcrval, Ant. Gaudrcau 
N. Bouchard.........................................*>«• Simard

A ST-C0EUR DE MARIE
ACCIDENT

Le g février, Monsieur Jos. Gaudrcault, 
charron-menuisier, était occupé à blan­
chir de la planche sur son corroycur, lors­
qu’il h* fit prendre la main gauche sur 
les tranchants, et eut deux doigts de cou­
per et arracher. M. le Dr. C inq-Mars 
jugea Pcmputalion nécessaire, qui fut 
pratiquée par M. le Dr Bouillé.
DECES ..

Le 12, est décédée on cette paroisse, 
Madame Mario-Jcanno Murray, épouse 
de M. Georges Tremblay.

Lo 16, est décédée Madame Eltnina 
Ménard, épouse de Alfred Rousseau. 
Son service et sa sépulture curent lieu 
lo 19 en cotte paroisso avec diacre et sous-
diacre.

Québoc, 19 février, 1916

AUX CONCURRENTS:

Los présentes attestent que, nous soussignés, ayant accepté la charge de juges dans 
lo concours annoncé par la maison P. T. LEGARE Limitée, Québoc, terminé jeudi, lo 
17 Février 1916; après avoir examiné attentivement toutes les solutions reçues au “PRO­
BLEME VINGT-SEPT", décernons par les présente le

Considérant quo les cinq personnes ci-dessous nommées ont, d’après nous, soumis 
les cinq solutions correctes ot les plus attrayantes, avons décernés les prix, par ordre 
do mérite, a ces personnes.

PREMIER PRIX A 

DEUXIEME PRIX A 

TROISIEME PRIX A 

QUATRIEME PRIX A 

CINQUIEME PRIX A

M. JOSEPH PAQUET, QUEBEC.

MLLE. JEANNE LEOARE, Beauce Jnct. 

M. ROSARIO BROUSSEAU, Québec.

M. ALBERT P. SAMSON, Québec.

MDE. WILFRID ROUSSEAU, Québec.

POMMES 
NOIX 
CANNE- 

BERGES

53 rue William, MONTREAL

Les meilleurs et les plus 
grands entrepôts du Canada. 
Situés dans un d“S ndroits 
les plus favorablts, au cen­
tre du commerce de produits 
alimentaires.

U
I

HUITRES 

POISSON 

LARD

Et aux QUATRE-VINGT-HUIT MEILLEURES REPONSES SUIVANTES, un CHE­
QUE dont le montant varie de Trente-Cinq Plaatrea r$36.00) i Cent Dix-Sept Piaatrea 
$117.00 suivant l’ordre de mérite; ces chèques étant valables et acceptables a leur 

pleine valeur sur.l'achat d’un Piano ou Piano Automatique neuf, au magasin de a 
maison P.-T. LEOARE Limitée, Québec. De plus, nous décernons A cos Quatrn-Vingt- 
Huit personnes, UN COURS DE MUSIQUE de DEUX ANNEES (100 leçons en français) 
de la Northwestern School of Music, Milwaukee, Wisconsin, U.S.A.

La', ’.ste de ces Quatre-Vlngt-Huit gagnant étant un peu longue à énumérer ici, ils 
seront immédiatement avisés par la malle.

Signé M. JOS. PICARD, Prés., Chambre de Commerce 
M. JULES QAUVIN, Prés., Aae’n., Marchanks DétaUleur». 

M. EUO.-O. AUDET, Gérant Banque Nationale.
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P. T.
273 RUE ST-PAUL

LIMITÉE

QUÉBEC

fïEnvoyé'Mtrè\.r........m J 'r
yi GRATIS
h*’r?ïrfr

r r pdemsnae
fV ' V 1^1 paiîcs d’informations concernant la construe­
: / tion 52 plans utiles—details complets pour faire 

des ameliorations sur la ferme, qui sont à 
l’épreuve du feu, de la température—et écono­
miques, ainsi que beaucoup d’autres faits 
intéressants.
O I*v rc caI le dernier mot *»»r le* construction* de U ferme, 
c# livre u épargné de* milliers de pis*trc* à au-delà de 75.00(1 
cultivateur» Canadien», et peut ausai vou» épargner de I argent.
Si vou s n’ave/ pa* une copie de ce livre ne retardez pa* è 
envoyer le coupon. Ce livra c»f gratte.

Canada Cernent 
Company Limited, 

MONTREAL.

Rempliuu m ctvpta «1 viittei-li a la «illt aujourd’hol
CANADA CEMENT CiMPANT. LIMITED. BAti«# "Rarair. M0NTMAL 1
Mratirura: — Veuille» **n-Y«*u**pl#if *n‘fNVOVtr inlIfiiM ||2 
ronir du livre—1”l.'UHlilà 4m Ciaanl pour I* CalUvateur .copie du llv
Nom-----
Kuc et No. 
VIII*-------
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LA GRANDE AMIE
Par Pierre l’Ermite

No 39

g o oo o
Kl if vieux cnn' coiiHidcre la jeune lille, abattue comme mm Maître au jardin «!«•*

t iliviore; et il la Iuimm» niaintetmut parler-----Qu'elle dim; bien tout ce qu'elle a nur le
ni.m . qiiVlle jette là touten «ce objection», toute* ne*révolte»à »«•» pied*!. .
\ de tela momenta, et pour certaines luit urea, l’attitude effrayante, c’«*t le silence: 

le christ lui-inAine, tout Dieu qu'il est, parla à son houredouloureuse et, devant l’un- 
poissant problème, ne put retenir riiiterioKtition du la nature affolée par la douleur: 
“Mon l'ère!. . Mon Père! . pourquoi m’aver.-voua abandonin'.... ?”

i;i comme le prêtre ne lépoml rien, attendant quelques accoude* encore, trouble 
peut-être lui-même dans sa sensibilité* de père, s’il ne l’était pas en son intelligence île

prêtre:
— . .le souffre!! répète t Mlle en une intense interrogation.
— (’Itère enfant !. .
— Mais pourquoi le bon Dieu . pourquoi ••Dieu” reprend-elle tout court - 

me fait-il souffrir ainsi ? Vous êtes son ministre Vous me devez, la répons. !
—Klen-voiis asm*/ forte pour l’entendre?
—Oui!

Ma bonne petite t Mile, quand vous me posez cette question, vous ressemblez 
à un jeune soldat qui, tout affolé* sur nui premier champ de bataille, s’écrierait: 
•■Qu’ai-je doue fait à mon général pour qu’il m'expose ainsi aux ehoses horribles tie la 
guerre ?” On lui dirait: “Vous êtes soldat, c’est précisément |iour cela!” Dans
........ mbat de la vie, tout le inonde est atteint: la plaine aujourd'hui a souffert du Ne
leil qui dorera *es épis demain; et nous, pauvres créatures d’un jour, qui nous agitons 
une heure, nous souffrons de choses qui nous préparent aux splendeurs radieuses des 
éternités . ( 'oniine le feu purifie l’or, la souffrance brûle en nous les alliages mauvais,
et ne laisse au fond île son creuset que le meilleur «le nos âmes.

Que «lis-je. Odile, dès ici-lms, la souffrance nous auréole. . .Je vous ai toujours 
beaucoup aimée, « t vous me prouvez à «*«• t f«• heure que vous l'avez compris; pourtant, 
dès aujourd'hui, certainement, j«* vous aime micuxVt davantage que jamais, car, sur 
votre cher front, si délicat pourtant, j«* vois se poser, s’incruster, le cercle rouge de la 
douleur! car vos yeux ont pleuré! . car, en vous voyant, j'ai senti que la souf­
france passait «*t vous sacrait “belle” «le la beauté sainte «les malheureux, r«*s sucruiitiser! 
... C’est un effrayant mystère ? sans doute!... et pourtant c’est de douleurs 
que toutes les beauté:, h.lit faites . la mêle ne serait pas mère si elle ne souffrait pas, 
et sans h-s horreurs des guerres on ne connaîtrait pas l'héroïsme du soldat! Allons, 
Odile. , «lit**s-nioi que vous ne vous révolterez pas, qu’après avoir accuse Dieu 
vous vous mettrez à genoux devant lui: Dui, «* mon ( lirist, vous n avez pas
menti quand vous avez «lit: bienheureux ceux qui pleurent' Oui, j«* sais que vous 
êtes là! vous me regardez «le vos grands yeux divins, vous souffrez tie ma douleur!

Kn étendant les mains, je pourrai vous saisir au travers du voile «les choses vi- 
mI.I. s .. . vous v<«us recules, mais jusqu'à demain seulement, «»ù voua m'étreindrez 
alors comme on serre d ans ses bras le frère «l’armes «pii a bien lutté----- ”

—Et si “«leiimin” n'était «|u’un rêve ?
Non' «*Vst aujourd'hui qui est un rêve .un mauvais r«*v« 

mar d'où l’on s’éveill«*ra, l»*s yeux pleins «le splendeur» «l’au-delà!
un cnuelit*- 

“Ih'inain” lie
peut pas ne pas être!. c'est lui «pu met «*«*tt«* iii«|uié*tu<le en nous!... .c’est lui «pii 
fait surgir t«iu» « es point» d'iuterrogutioii affolants, afin «!«• provoquer en anus «l«*s ae-
tes de foi : “ Oui, Signeur. v«»us ét«s bon!-----vous êtes doux! ... vous êt«*s
suave!! Je le crois malgré la révolte de mon être; «h* mon c«eur déchiré par la souf­
france monte et s’épanouit vent vous lu fleur d'«*spérance... et, au milieu «h-s ténè­
bres d’ici-bas, j«* v«iis déjà poindre la première lueur d«*s aurore» «!«• l’immortalité!..”

< Mile, assise à lu table «lu jardin, écoute le prêtre; et, sans réagir, les yeux per «lus 
vent la ligne lumineuse «pii ourle «l'or tout l’horizon, laisse entrer eu elle le* pan»!,** 
«h* l’abbé Hans.

Ah! Monsieur le curé, priez |M»ur que j’aie la foi!
-. . . ( Mii, je prierai pour cela, et pour que vous soyez heuretine!

Heureuse!. s'écrie t Mil«* avec une nouvelle révolte. ...
t lui, heureuse, répète l’abbé, en nccciituunt encore l’expression «le sa foi 

lieur«*use même au mili«*u «le \os larmes!. ...
. .Non Monsieur le curé, il n’y a plus de honlieur pour moi ici-lms. . 

c’est un mot «pi il faut rayer «I o ma langue . Etre heureuse!., fait-elle avis* un 
soiinri* amer, si vous savi«*z comme vous demain!» /, là une impossibilité criante!..

\ vous, ma petite t Mil«* je puis tout tleiiiiiiitler' . Ah! j au tais devant moi 
uni* nature vulgaire, érruséi* comme vous l’êtes par la «Iniileiir, j«* lui dirais: “Matiez- 
vous!. ’’ Malgré la parole «lu docteur, r’est votr«* droit absolu, «lussiez-v«nis ago­
nisante!. Mais vous, 0«lil«\ j«* vous encourage dans votre voie, j«* peiiHc av«*c voir»* 
grand c«eur, «pu* «•«• serait mal, «pie «•«• serait égoIMe, pour un éclair «I amour, «h* j«*t«*r 
sur la t«*rr«* «l«*s êtr«*s infériorisés, inalailes. «pii, plus encore «pu* vous, payeraient l«* 
lourd tribut à notre vallée «h* larmes .. I ne |H»itriiiaire, «piand elh* s appelle ( hlile, 
ne ne niari«* pas sur t«*rr«*; et elle n’en aime que plus, «*t n’en «*st «pie mieux aimée! ... 
O bienheureuse ( hlile, vous mourrez jeune et vous vous plaignez! . . alors que von» 
«levricz chanter votre tauiticur, «*t vous dire heuretis«* entre toute» le» heurcu»«•»!.... 
I.«*s an«*i«*ns eiix-iiiêiues ont écrit: “(’«-lui «pie le» «lieux aiment meurt jeun»*! ..."

Mais Jac«pu*s! . .sV*erie ( hlile t»n s«* levant il rest»* lui.
—Vous l'aimes. . . ?
—()h .. .si j«» l’aime!....

Eli bien! chère petite Odile, à tout jamais, remerciez Dieu «pii vous jug«* digne 
«h* l’étroit sentier .. .«pii épargne à v«»tre délicatesso toutes les vulgarités nécessai­
res ici-lms, à vos aile* «léjà ouv«*rt«*s toutes le» «*clatioussur«î», «1«* nos humiliation»
Si vous aviez vécu, vous auriez descendu le mélancolique versant «b* notri* existence 
humaine. . .Après avoir été la rmliciiHo fée du Val d’Api, vous seriez «levenm* une 
vieille... . Votre corps fatigué se serait appesanti sur votre Ame, et sur elle, peut-être, 
aurait laissé qm*l<pie elu»s«* «l«* sa moindre beauté, car on ne marche pas impunément 
de longue» années sur la t«*rr«*. C'est |»our cela que le Christ aimait tant les petits 
enfant», parce «pu*, «latis leur Ame, l’teuvre de Dieu est encore toute fraîche, et que 
leur» ci eut s doivent avoir «piehpie chose de la pureté do leurs yeux .Si vous partez 
bientôt, < hlile, v«»us partirez sans avoir descendu!... vous partirez à votreiq>ogée!... 
Vous ne lais-eu*z dans l'âme «l«* Jacques que le souvenir d’un amour exquis .. .N ous 
serez la fleur qu’on a vue le matin toute fraîche «le rosée, toute caressée de soleil lo­
vant, toute parfumée «b* j«*unesse, «*t qu’on n’a pas trouvée le soir flétrie par le |H>i«ls 
«lu jour «*t d«* la chaleur, foulée par la brutalité «le» passants et les duretés ds la vie! . . 
Oh! bienheureuse (hlile, qui allez partir, laissant un tel charme sur la seule chose qui 
ii«*us reste ici-bas dans la déroute de tout.... le souvenir!. ..........................................

I.e vieux prêtre avait «lit cela très simplement, comme un père qui console sa 
petite fille, comme un ami qui parh* à un ami, comme un pasteur «pii, tendrement, 
panse la blessure «l«* l'agneau ensanglantée aux épines «1«* la route.

Quand il eut fini, 0«lile ph*urnit en silence, les yeux perdus vers l’imimMisité lu- 
m incuse, comme si elle «'tait hypmitiséo déjà par l’aurore du jour qui ne doit pas finir....

Quclqin* instants, l«* Ihui curé la laissa seule ainsi avec elle-même, dans l’atmos­
phère apaisant»* «lu j«»ur finissant: on et‘»t «ht la statue vivante de la dé»es|>érancü hu- 
iimme sur hupiclh*. par pitié, m raient «loaceiuiua quelque» rayons d’en haut.

Puis, (*01111110 pour la rappeler ici-bas: “Odile!----- ” munnuru-t-il de sa voix «loii-
eenieut forte d«* père.

La jeune tille tressaillit, s«* leva, et avec un geste d’inexprimablereconnossance:
—Vous êtes bon!....
—Di«*u «*st meilleur. ..infiniment!
—Von* n'|>éterez, n’est-«*e pas à Jacqui*» ce que vous venez de me dire. ...
—Je le lui ré|»éterai.
—Et quami je partirai vous serez là . .. Et “après”----- vous l’aimerez, lui,

n’est-ce pas, vous ne l'abandonnerez jamais ...?
—Jamais!
—Adieu. Monsieur le curé; j'ciiq>orte vos paroles comme une douceur et une con­

solation. .. Priez pour moi, beaucoup pour moi! ...
Le jardin «lu presbytère avait une charmille qui conduisait à l’église. Odile la 

prit, entra dans la chapelle «le lu Sainte Vierge, et alla .**«* j«*t«*r à genoux sur le petit 
banc ch* l»ois de* orpheline». Encore une fois, elle essaya pendant quelques instants 
«le prier: par délicat«sse, l’abbé Hans la laissa toute seule pour ce dernier effort de la 
journée, s'associant de son jardin à la supplication éplorée qui, «lu cu*ur de la pauvre 
enfant, devait monter vers Dieu.

Puis elle se leva; et lentement, comme si ses épaules portaient le poids d'un tnonr- 
«h*, elle sortit sur le cimetière et prit le petit sentier que, deux ails auparavant, elle 
avait descendu au bras de Jucque», le jour de ses lianyailles.... Comme jadis, le so­
leil lui fit fête, mais un soleil plus chaud et qui dirait la moisson tou to procho. Dans 
le lointain, la Ecrlandière semblait attendre, dans lu splendeur du soir. Les yeux fixés 
sur les fenêtres du château qui étincelaient d’or et de j»ourpre, Odile s’arrêta; et là, 
dans le silence des champs, dans lu graude solitude amie, la jeune hile étendit les brus, 
et, avec un ucccnl déchirant, une dernière révolte d’un cceur qui, ce matin, espérait 
encore:

—Jacques! criu-t-ellc... .Jacques!.. • .adieu!!Il

CHAPITRE XVII

Le lendemain, dans l’après-midi, Odile assise À sa fenêtre, brode, pour sc distraire 
un peu, la croix d’une chasuble destinée à la très pauvre église de Fumeçon, quand, 
sur la route, elle aperçoit Jacques qui vient lentement A pied, causant avec l’abbé 
Hans.

A leur vue, le cœur de la pauvre enfant se serre. Ainsi le moment redouté en­
tre tous arrive; elle est «ur Jo point de voir Jacques, Jacques qui connaît ia vérité 
maintenant.. .et, déjà, ollo est épouvantée du contre-coup que sa décision doit pro­
duire dans J’âme si entière de son fiancé. Les roseaux plient dans la tourmente, 
mais les grands chênes des bois cassent net sous l'orage.... A suivre

A VENDRE
Maison avec magasin 

et vastes hangars. Sur 
la RUE RACINE aucen- 
tre de la ville, près de 
l’Academie Commer­
ciale.

Excellent poste de 
commerce. Prix modéré

S’adresser au
Procureur

du Séminaire

Claveau S Lamarre
INGENIEURS-ARPENTEURS

OOOOOOOOOOOOOOOOOQooo

Travaux municipaux, Arpenta­
ges, développements Hydro­

Electriques 
Rapports et estimés

ooaoooaooooaoooo oaooo
BUREAUX: A l’Hôtel-do-VUle

et Bloc Adélard Tremblay 
Rue Racine, - - CHICOUTIMI.

Téléphone
SAGUENAY-QUEBEC

Service Local et de
Longue Distance

BK K ACCOUDA NT AVEC

Lu Ole «le Téléphone llell
BUREAU PRINCIPAL: 

CHICOUTIMI. P.Q. - - TELEPHONE 53
ABONNEMENT

Evidence Prlv*. *20.00 p.r .n
Oomtuarc* 86 00 p.r .d

DR. C.-C. WARREN
Chirurgien Dentiste

BUKKAUX A
EDIFICE LINDSAY 

RUE ST-JEAN

Bureaux à Chicoutimi
Tous les deux moi», à dates fixos 

qui seront annoncées à l'avance.
J.N.O.

sritvi:vi:ic a hcm.ii>
INOÉriltUNS consuls

INSTALLATION B MvO»C II IC r*l«UI(
KzperilM», Levi* «le I’Imh- ) Hiumuou» «*i 

Projet*, Rnmxiru I »•» hnlqme 
«*t Flium-Ii r»

68, Cote Beaver Hall - • Montrés
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I Docteur

La Caisse de Petite Economie 
ui: «'inconnu

Bureau-chef: Rue Racine
Ch coutüiil

Heures de Bureau: Tous les Jours 
dt 9 hrs a. m. àOhrsp.m 

Le mercredi soir, de 8 hrs 19 pin 
Le dimanche, de 8 à 4 p.m.
Succursale à Chicoutimi-Ouest:

chem le R. &. P. P. Eudlstes.
Heures de Bureau: Tous les Jours de 

9 hrs a.m. à 6 hrs p.m.
Autres succursales à Ste-Anne de 

Chicoutimi, St-Fulgence, Jouqulé- 
re, Hébertville village et Station, 
8t-J6rôme, Roberval, St-Féiicteu, 
St-Méthode, Normandin. Malbale, 
Pointe au Pic, etc.
Noua payons un intérêt annuel de 

8% sur tous dépôts de UN BOU à 
9900.00.

A BECHARD.
Oêrioi. i

A. Barras
D. D S. I n. s. 

CHIRURGIEN DENTISTE
Bureau: Rue Racine 

CHICOUTIMI, - . P. Q.

Livres Blancs 
Livres à feuillets mobiles T 
Etampes en Caoutchouc 4- 
Ameublement de bureau If 
Reliure de toute sorte 
Impressions de luxe

ÿ.ÿ. Meure & %\e

\

V

LA BANQUE NATIONALE
( I nrorporée en 1860)

CAPITAL... . . . . . . . . . . . . . . . . . . $2,000,000.00
RESERVE......................... $1,800.000.00

.Vous pay un* l iiiU rH n iiu.s
2 FOIS L AN __ _ rrv

A NOS 180 BUREAUX AU CANADA
\oii> accrptons tifs DEPOTS dt* S 1.00 ci dt* 

plus. I/IMERhl est calculé sur la liuluiirc tir 
< II 1<M K .MM K et rompit* du JOI ü .tilth; i 
rlint|itt‘ tlépffl.

Xmis avons tirs correspondants par le momie 
entier et nos *11.4 N DATS tie VOVAO'll sont ptnables 
AI IMIK par tous.

•Notre bureau tie IMItlS, (I i, rue Auber) offre 
tltvs avnnta^es exceptionnels au l*l lilJ( \OYA 
tsi:i k.

Les virement*, de fonds, lt*s ndleefitnis, les 
paiements, les t rétlits comniereiaux et les ph»ee- 
nient s sont effectuas en H ICOTL, aux LT ATS 
IMS et an CAMIbi, aux PLI S IMS TAI A.

IvA. GAUTHIER, gérant à Chicoutimi.
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QUEBEC SCRAP 
METAL COMPANY

Marcha n ds Généraux
t( I L If K €

Nous achetons et payons le 
plus haut prix pour vioux cui­
vre, plomb, zinc, claques, orln 
do cheval et bèto à corne, cor­
dage, barils rides d'btdle, et 
peaux vsrtes 
demandez uoj prix.
I an mal 14-16

oaooaoocooaoocDocDDDüonoo

Succursale •. 36, rue St-Paul. Quebec.

O

E TONI QU 
POUR LES CHEVAUX
“VlGORA’* .rridr.i vus clirvaux (■ rt. rt 
vljcourrux. 11 n'y n paaili* n\t*illcur n-mé*
des contre- Je •*uul!lr. I'« pui«rmrn(. I.i tou*. 
In ur* et les nuUilir. »!«• I* |k*«u.

Prix : 50 contv lu boutoillu
Kn vente partout

PlU/H HKNM.t..MKMfe.vrs. s'AI>Kr»^L.K \
J. O. MORIN, Ph»rn*nni f» (irui

QUEHKC. CANADA.

BIPHOSPHATE DE CHAUX 
DES FRERES MARISTES
Uemèile très efficace, contre lu 

consomption, l'anémie et les ma­
ladies des os.

— ans de sucrés —
Eu vente chez le» Krûros

Muriste».

La Compagnie

j.-B. Rolland & Fils
Libraires. Editeurs. Papetiers et Importateurs

Représentant la célèbre marque 
de papier “Supe rf in e Linen 
Record ”. \ \ *. *• *. *. *. *. .* .*

■j.'ljH Telephone Bell Main 6423
53, rue St-Sulpice, Montreal.
00000000000000300000000000

£ £ £ £ £ £ £ £ £ £ £ £ £ £ £ £ £ £ £ £ £ £ & £

Voyagez par

T L*§ cuntUures “QUF.BKC PRR3KRV1NO” étant fatto»
lO telles que dans les familles sont ce qu il y a de mieux sur le ru*r- 
V obfc.

— DEMANDEZ LES
; r/«

le £ Quebec Preserving* Co.
Quaheo£

£tPour tous en­
droits service 
insurpassable 
consultez-nous 

pour tous voyage ; ;1

Nous vous donnerons avec ^ 
plaisir des conseils et :'*! 
renseignements précis. ^

t£j

COTI, BOtVIN A Cl K lac
Distributeurs en »:r«is.
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v.
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JR t X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X -?, X X X

J. B. RENAUD & CIE, Ear.
Nég-ociants

Renseignements el billets, ^ 
h 20, rue St-.leau, *40 rue 
Oalhousie, au CltAteau Fr an

Québec.
G. J. r. M««KIÎ,

Agence générale do chemin» «h 
fer et lignes transatlantique». .
Ou à E. J. HEBERT,

lor Ass. Agent Général, ^
Trafic-Voyageurs,

Gare Windsor,

tôtly]K>iiûjt<>;$
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Assortiment choisi de Graines de Mü, Trèfle,
^ Luzerne, Navette, Dactyle, Blé, Orge, Avoine, 

tenue et ft lu «Jure <lu l'uluis, t Blé-d’Inde h silos, Lentille.
W) Plâtre à terre, Engrais chimiques, etc.

Spécialités pour Cercles Agricoles.

104 à 150, Rue ST-PAUL, QUEBEC.
Montréal, P. Q. !

La Cie de Pulpe
de Chicoutimi

Capital : $2,000,000.00
Fubriquuiils et exportateurs

de Pulpe Mécanique 
à 55 et 60% de siccité 

Production annuelle
90,000 tonnes

Edifice, Chemin do Fer
Roberval-Saguenay.

Phone Sag.-Qué. 
Casier Postai

La Société des Ingénieurs et Arpenteurs |
du Sageunay

Ingénieurs, Architectes et Arpenteurs
KITE RACINE,... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t lllt Oimil, (j| li

S’OCCTIMXT Sl'HCLlLKMIÙM I>E 
Travaux Municipaux: Aqueducs, Egoûta, Macadamisage, 

Ponts, etc. Installation d’Uslnes Electriques, Moulin à Pulpe, Pou­
voirs d’eau, Travaux d’Architecture, Plans et Devis.

Arpentage, Bornage, Subdivision de Terrains. Cadastre 
Rapports sur limites i bois, eto.

Veuilles adresser touts oommunicatlon t
J -F. QRENOR, 

ingénieur en Cher

CUICOITUII A QI KIIKC
DEPART

T*20 A. M.—Tous le» jours, ex-
?ej»té los dimanche» 
uour Rôtierval et 
Québec, avec char 
parloir.

1.00 F. W.—Le» dimanche» seu­
lement pour Rcber* 
valet Québec, avec 
char dortoir.

t|llKBK€ A illM OI TIMI
,30 A. M.—Tou» le» jour» ex­

cepté le» samedi» et 
dimauchea j>our Ro­
berval et Chicouti­
mi avec char par­
loir.

8.00 P«M.—Le» samedi» seule­
ment pour Ro­
berval et Chi­
coutimi, avec char 
dortoir.

ABONNEZ-VOUS AU

‘Progrès du Saguenay’

Le temps du grand ménage arrive et vous aures besoin de *** 
réparer vos uiirt et planchers.

N oublies pas qu’a ver « peinture préparée RAINBOW 
vous épargneres de l'argent - du tamps

Demandes uns faulUs «:• « oulears afin de faire votre choix.

R. C. ' ' & Co, Limited,
Montréal. 

Dépositaires.
COTE, BOIV2N A CIR. Ine

XXXiXXX*XXXXXXtX XtXX XXXX<X*XXiX*XtX 
X 
X 
X 
X 
X 
X
X Construction d'Aqueduo et d’Igoutg, développement de
X Pouvoirs Hydrauliques, Entreprises de toutes sortes Plans 

et devis fournis sur application.
Téléphone il y

Le Crédit Munieipal-Canadien
Bureau Principal : Chicoutimi, P.Q,

BFBOIAX.ITB

jC- C* Q. ^ Q, Q Q

G
FONDEE EN 1855

BANQUE
ia
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O
O
O

O
O
fi»
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»

DSC: S ses

MOLSONS
CAPITAL ET FONDS DE RESERVE $8.800,000

96 SUCCURSALES AU CANADA

Toutes affaires de Banque fransigées

Lettres de crédit circulaires,
Mandats d'argent.

DEPARTEMENT D EPARGNE
Le plus haut taux iLintcrct alloué.

H. Stevenson, gérant.

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

A. . , I t tsr AXA. il.OtÙ La

BANQUE “EASTERN TOWNSHIPS”

SIR I.UMl NI) WALKER. C V.O., LL.D.. D.C.L., Président 

Jt>IIN \IKI>. t.iruuc (.encrai 11. V. F. JONES, AaaisUot Gérant Général

CAPITAL PAYÉ, $15,000,01)0 FONDS DE RÉSERVE, $13,500,000 '

AFFAIRES DE BANQUE PAR VOIE POSTALE
l n compte peut être ouvert chaque succursale de I.a Banque 

Canadienne de Commerce, et peut étic rô^lé par voie postale. Tel 
■ « uij v recevra 1 attention la plus soignée, tout comme celle donnée à 
'» m», ' les autres opérations de la Banque, i'out argent peut être déposé

,vl‘iv île cette manière et d’une fa^'on aussi satisfaisante que par une 
\ isite personnelle à la Banque. T70

Succursale à Chicoutimi. iue Racine,
L.-P. BOÜRGOING gérant.

I!

Oi'ŒAiflKanKTOvta jxmk m mm ms sxxar • ■

Avez-vous déjà employé la
j Fariqe “Five Thistles

Simm coniiiinmlez-cii ih snii< , « i vous aurez re 
qu’il y h tin mieux, c’csl uiir «les ra illnirrs iiiyirquc» 

r U* marché* et elle a toujours tlonm safIsfncfion.
UL31AMH Z-I..1

PETERBOROUGH CtREAl Co.,
PEURtCRüllGH ONT.

X930X
I

COTE, BOMN & CIE, INC.
ROBERVAL - HEBERTVILLE - CHICOUTIMI

Marchands en gros

Epiceries, Provisions, Ferronneries
M’OUBLIE? PAS DE DEUANDEB NOS PRIX AVANT 

DE PLACED VOTRE COUUANDE

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
X

sI
X
XBols seo préparé, pour portes, ehassls. mouluras, aocadr»' y 

mente, planoheri etc. • . *•
One graude quantité de bardeaux k vendre à der eonditioDi j,* 

défiant tonte concurrence. y
Venea me voir avant do faire vos aohets a a ïï
Depuis des mois un moulin k préparer le boit s été 9J°otf 

l'établissement, ce qui met lei propriétaires en me«ore «1 avoir i 
Jours an itook, cadrages, moulures, tringles, ets. B

Aussi bots ds ehaallage see et vert. Js

Blanchette & Frère
RUE CARTIER, .... CHICOUTIMI.

MARCHANDS DE BOIS
De toutes sortes pour construction de bâti**e*.etc.

GHOS ET DETAIL

iiiiijcjimjtijiijjtiimijjj/ xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
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LE PROGRES DU SAGUENAY

POUR LES CULTIVATEURS

Le Marché
Dernières cotations.

JEUDI 24 FEVRIER 1916 5
*:< *ort© quu tous les supplices et toutes 
les souffrance-s des martyres oux-mêitu* 
ne hui iraient lui être comparé. Ut. voilà 
avec quoi on sembla jouer! Voilà ,|f. 
r- A l’on ne s’occupe pu!. Mgi de Sécur.

(îruin» ot Farinos

Avoine srdimur*' 31 Ibs.
Orse on! V*' 48 lb8**
Otf* * Drcchr 
jffé-J'iode.

il 65
il 80 

.0 00 
.0 CK) 

1 10Sarrasin........ ............
. , /M 40

lèves.............
Fanons*
JMtt'Utc .1 j
l»i ten te Man. 
Sirai»;bt -•> ••• 
Bit»..-
Superfine .

j»utcnt llur 
Pare, forte*
Patent il’O
Straight K* 
Bitr»Superfin'

Fine.. 
Son. psr 
(»ru blanc 
Moulée 
Avoine r« 
IP.rlev. 
Pari ne *.K

.6 10
7 25

....G 40
brl 0 00

h i<

0 00 
0 1)0
0 05 
0 00
1 10
3 (K)
4 40

d 76 
7 40 
0 00 
5 76 
5 (K)

Prix en gros

’ lw*st. 1)1... .1) — d 0 75
• *» J btl 3 05

H........ 3 20 3 20
HIM ............ 2 IH) 3 00

........ 2 ô5 2 85
.............. 2 36 2 35

........ 2 20 2 20
................ 2 10 2 10

lml Int*............ 1 30 1 30
.......... 1 75 1 85

. I!i« ............ 1 RG 2 05
.2 75 2 75

................ 3 00 3 25
j»!. «l'indu.... 1 80 l 85

Provnions

200 brl.25 00 20 oo
25 00 20 50

i

Sucre tïêrriUe:
fcnicr* d Yrul.lt*, üv........  014
Sirup " gal........  i 4(1

Pommes de trrrt
*ur lot de char i»r bac. 0 75 

l’ar Jobs ... 0 00
VolnilUi.

Poulet* ...................... .0.10
Vieille* Volailles..........0.13

Fèves:

Blanche triées prOOlbs. 0 00
Yellow Kye................... 3 50
Pruv. d«* (Québec........ 4 50

Fourrages:
l oin prctvé No 1 tonne 21 00 
Paille pn*s>«S* forme. 12 (K)

Laine

Toison du Canada p. 1b. 0 27 
Noire par 11»................. 0 Ot

Peaux

Prix payés aux bouchon* 

PEAUX INSPECTEES

0 14
1 10

1 00
0 00

MIS
0.14

I 4(1
3 r»o 
1 60

22 00

0 30 
(J 2 S

Terre a vendre
Uno terre do 200 acres, toute en 

culture, entre Jonqulèro ot Kénoga- 
mi. Bonnes maisons, étable et dé­
pendances. Machines aratoires. 
Troupeaux d’animaux do la ferme, 

i Service d’aqueduc & lu maison et à 
l'étable.

Conditions do paiement dos plus 
i laciles. S’adresser à 
, Adélard HARVEY

Jonquiôres
i 16 fois 20 jan-27 avril.

Phone 6643

i

3E3 M DKT 73 3É3

31 un 
27 00 
2 00 
2 45 

13 50 
0 un

Il euf xalé 
Lrd short
Unie car ' • ............. •/,{. J
cWrt.. . ■ ...........v,’ |ï{
Saindoux cnuodici........ ~

*• ( |[|| ni . . •- 35
Porc abattu, p. IM lbs.13 50 
Cottoleûc - »ii 2U 11».-.. 0 12

.. • .. K) lbn 0 121-4 0 00
•• tin. 5 Ibrt.. 0 11 .1-8 0 13 7-8 
•• tin. 3 Ibe.• 0 12 0 14 3-4

luituloux huudi*'M* libs 0 12 1-4 0 15 
•• 1 5 Ib» 0 12 7-8 0 151-2
*« •• io lbn 0 103-4 0 151-S Pelleterie»

Petits a ■ oui* .............0 17 1-2 0 18
Gro» *  0 10 0 15
Pic Nie **   0 13 0 14

P. verte® No 1. 25 A 00 IbsO ou (K) 21 1-2 1110111 fesorvo a notro représentant. ~ 
Puaux vertes No 2.. (i (K) (K) To 1-2 Catalogue ot littérature en français. , *3 
Peaux vert «u No 3 ..........  0 00 00 18 1-2 P 11/ II* i * CPeaux bonf flat (Bans être Mone & Wellington j*

Epaulet r* ul 
flacon,

0 14 1-2 O 15 
0 17 0 18

Produits de la ferme
Ileune'•

Frai? do i { rie .. • lbs. 0 30 0 31
Crémuri.' ■ >....llbfl. 0 33 0 35
Seco»' 1 c ' .11)8. 0 31 0 31

From»,
Coloré, \ i ........ : o oo 0 20
Nouveau, ... 0 00 0 18

Divers:
Œuf? frai? !•••*•• ^ 3*1 0 40

........ 0 32 0 32

P

Peaux cheval No 1
Toronto, No 1.......
Toronto, No 2... ...
Montréal No 1.........
Montréal No 2 ... 
Montréal No 3 __

Hat musqué(atitomnc)........
Hat mu.Mqtiéfhivcr)..............

rix un gorn
(Kl (K) 21 1-2
nu (K) 110 1-2
(K) 00 ]18 1-2

00 18 00
00 0 00
00 0 15
00 0 1 !
00 3 (N)
M 1.8 00
00 17 50
00 (K) 21
00 00 20
0(1 00 10

. .0 20 0 10

. .0 30 0 50

. .0 40 0 00
00 0 00
00 3 50

..2 50 5 00

Un homme do confiance pour veu- 
ilro ù Chicoutimi et dans la région 
environnante nos arbres fruitiers 
vivaces et los produits do notro pépi­
nière.

Nous avons des listes toute prêtes 
des variétés acclimatées dans la pro­
vince do Québec.

Commission généreuso.
Le territoire assigné est exclusive­

ment résorvô 5 notro représentant.

Herménégilde Paré
fabricant de

Poudre à pâte, moutar­
de française, Amidon 
de maïs, “corn 
starch,” sirop de 
fruits et eau de ja­
velle.

ifttimiiez le t^_:b_a_o

ROSE QUESNEL
BUREAU: 22, rue Kirouac, 

FABRIQUE: 186 J, rue Colomb 
QUEBEC.

3 mois 23 déc-17 mart*

DOUX ET NATUREL
Rock City Tobacco Co. Ltd,

Québec.
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HOTEL RIE N DE A U
Le^rendez-vous des canadiens-français 

qui visitent la métropole 

58 et 60 Place Jacques-Cartier - -

Prévoyants Canada

Pépinières Fonthell 
TORONTO, Ontario—(Etablie on 1837) 
3 mois 30 mars.
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- - Montréal
La cuisine, lo service do la table et l’amén&goment sont de 

pre *ière classe. L’urbanité du personnel et des propriétaires 
es jion connu.

Prix raisonnables.
GERVAIS &? SAMSON, Propriétaires.

11-11-16 J. N. O.

ASSURANCE FONDS DF mSKN
Capital AiUoriBé ....... ............ ................................................. $600 000 00
Artif du Fond» de Pension, le 31 décembre 1916 $772 698 99
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La Cie du Chemin de Fer

Renard rouge, suiv. saison..3 50 7 00
Renard argenté..................... $200 à $400
Renard croisé...... ......  ........ 6 00 15 00
Chat sauvage.....-.....................0 25 2 00
Pecan, suiv. saison et grand.8 00 25 00 
Ix)up-cervier, suiv. grandeur

et qualité.............................. fl 00 20 (Ml
Oure noir, suiv. grandeur et

saison...................................... 0 25 2 75
Peaux canadiennes suiv. sais. 8 (Mi 25 00 
Belette Blanche auiv. qté .O (H) 17 50 
Loutre auiv. qté'et couleur.22 00 35 00

plantes d’appartements
Snitr*

l i'sain.—Ce nom derive peu; rempoter en mars. Les 
de fuseau parce que le bois d u-j heliotropes peuvent acquérir de 
m* e^pèct sert à faire ce petit hautes dimensions; on les élève 
instrunu H de tisserand. Le fu- en fuseau,en pyramide,etc, dans 
sain, de ! famille des célastri- j un sol très liumeiix, soit en plei- 
îues c**i prend des espèces à|ne terre, soit en pots si l’on dé­
feuilles caduques et à feuilles, sire les hiverner, 
persista:itt >. ces dernières seu-j L'héliotrope d’hiver, dénommé 
lenient • U cultivées en pots ou j l'ussilago Suaïeolois, est une 
caisses • an le décor des habita- plante herbacée, vivace, traçante, 
tiom Cet arbuste vient en à tiges simples, dressées, d’un 
tout terrain, supporte d’assez pied de long; feuilles toutes ra- 
grand froids, se multiplie dejdicales se développant après la 
boutun s en serre pour les es-{floraison. De novembre à jan­

vier, les lîeurs d’un blanc rose

Toberval-Saguenay
Si $&&£&£&&&&&&&&£&&

- La Cie Générale du Port de Chicoutimi

pùces à f- ailles persistantes. Les 
latifoliiiF et atropurpureus de­
mande^ beauroup d’humidité; 
les ani' wus et inigitstifolins 
préfèrent la terre de bryuère; 
les ja: ’:iat> supportent bien le 
soleil dans U " sols secs et arides; 
c'est pourquoi on les emploie 
pour former des massifs dans les 
janlii. publics des villes.

33- Ci URANIUM. — du mot 
grec t1 u>s, grue; de la forme du 
trait li urant une sorte de bec, 
comparable au bec de la grue. 
Liante ••mi ligneuse de la fa­

on t une odeur de vanille qui par­
fume les appartements, il faut 
è cette plante une terre substan­
tielle, meuble, fraîche; une expo­
sition mi-ombragée; ou la mul­
tiplication de boutures et d’é­
clats alors que les feuilles sont 
desséchées. Ne pas confondre 
YhCliotrope arbrisseau, avec ce­
lui herbacé décrit ci-dessus.

35. Hortknsia.— Vulgaire­
ment nommé en Canada Les 
quatre-saisons”. Son vrai nom, 
en botanique, pour l’espèce eu 

milled* , ^ranhcâcs, à Heurs ré- général, est hydrata, du grec 
gulièn simples, dcmi-dolibles, I ' ni. et ag , v ; « 1 î« *: 1 del 
doubles, excellemment variées 1 habitat de ces plantes, appai-1 
en couleurs; blanche, rose clair, tenant a la lamille des-Saxi-fra-

Jcs. Ces beaux végétaux de j 
vraient être cultivés un peu par- ! 
tout ; la plupart des espèces amé­
ricaines croissent dans les val­
lons humides, aux bords des 
eaux; elles sont rustiques, dési­
rent une terre humide, substan­
tielle et une exposition couverte.
A défaut de ccs conditions, on 
peut les cultiver au nord, dans 
la terre de bruyère. Lorsque lc| 
sol contient du fer, les hortensias, 
surtout le Ju f\ niiii, donnent des 
fleurs bleues; ou obtient artifi­
ciellement cette coloration en 
mêlant à la terre des détritus 
d’ardoise. Multiplier les tou­
tes au moyen de boutures, de 
marcottes et d’éclats; 011 doit 
bien se garder de tailler certains 
hydrangéas, cpii ne fleurissent 
que lorsque les pieds sont déjà 
âgés. Tout au contraire, les va­
riétés 0/u.vii et tlmnibcrgii se met­
tent à fleurs presque aussitôt 
après la taille. Principales es­
pèces: arboresci’iis, de la Pensyl- 
vanic; cordata, de la Caroline; 
uivca, des rivières du nord des 
lîtats-Unis; qucrcijolia, à feuil­
les fie chêne, de la Floride; hor­
tensia des Jardins, C hine; Ja- \ 
pou ica, des montagnes du Ja­
pon; involucrata, de la même pro­
venance.

HORAIRE EN VIGUEUR 
LE 10 OCTOBRE 1916 

LE DIMANCHE SEULEMENT
Départ »!o Bftgotvillc pour Lo- 

torrière, Chicoutimi-Oucut 
ot Hal Bay Jet...................... 5.15 P. M.

Dépai t «le Ragot ville pour Chi­
coutimi et lia! Ha! Ray Jet fl.25 A. M.

Départ fie Chicoutimi OueBt pour 
Laterrière et RagotviÜe........7.35 A. M.

Départ fie Chicoutimi pour Ra- 
gotvillc.................................. 7.10 P. M.

Départ «le Laterrière pour Chi­
coutimi-Ouest et Haï liai 
Bay Jet................................... 6.20 P M.

Départ île Laterrière |>our Ba- 
gotville....................................8.30 A M.

Départ du Ha! lia! Ray Jet 
pour Chicoutimi-Ou est,
Laterrière et Bagotville 7.50 A M.

Départ «le Ha! Ha! Ray Jet pour
Bagotville.............................. 7 25 P M.
TOUS LES JOURS EXCEPTE LE 

DIMANCHE ET LUNDI
Départ «le Bagotville pour La- 

terriôre, Chicoutimi-Ouost 
et liai lia! Buy Jonction .6.1,1 A. M.

Départ de Chicoutimi-Ouciît 
pour Ha! Ha! Bay Jet....... 6.20 A. M.

Départ «le Laterrière pour Ha!
Ma! Ray Jet et Chicoutimi 6.20 A. M.

TOUS LES JOURS EXCEPTE 
SAMEDI ET DIMANCHE

Départ de Chiêoutimi-Oucst 
pour Laterrière et jtagotviUe.7.3n P. M.

Départ du Laterrière pour Ba­
gotville....................................8.30 P. M.

Départ le Ha! Ha! Ba> Jet 
pour Laterrière et Bagotville 7.50 P. M. 
Pour toutes autres informations a'a-

•IrewHor à
J.-E. ROBITAILLK. Controleur.

BAtioHc Uoherval-Sagueiiay,
Téléphone 60 Annexe.
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OORE8SION DE LA COMPAGNIE JUSQU*AU 30 DECEMBRE
1916

8octloni Sociétaires Pensions
1909 46 1 880 6.206 $16 461 94
1910 149 8M0 19 289 72 217 04
1911 224 14.228 30 910 170 670 80
1912 294 19,320 39 211 284 366 82
1913 S49 24.492 47 967 428 745 SI
1914 S99 28.089 68.67] 884 188 43
1916 466 32,166 61.468 772 698 99

B

ENTREPOSEURS ET COURTIERS MARITIMES 
ARIMEURS ET EXPEDITEURS

ASSURANCE MARITIME
Adresse Télégraphique: 

"Speed** Chicoutimi
Code A.B.C. 5ème Edition

Rue RacLno, 
Chicoutimi. Quê.

Canada
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Continues cette progression pendant vingt ans. vous suret 
une Idée des sommes énormes dont disposeront LES PREVOYANT 
DU CANADA, lorsque le tempt «le payer les rentes sera venu

ANTONI LESAOE,
Oérant-Oènéral.

Bureau-Chef: 120, rue Balnt-Plerre,
Edifice "Dominion**, Québec.

Bureau à Montréal: Chambre 22, Edifice "La Patrie"
Agent à Chicoutimi:
J.-SIMON LAPORE3T. Rue Ranine, Chicoutimi

La Fédération Ouvrière Mutuelle du Nord
Corporation ouvrièreautoriée par charte 

péciale le 21 décembre IQ12
Société de se­

cours mutuels, de 
prévoyance, d’é- 
conomledomesti- 
que et sociale et 
d’organisation du 
travail.

OBJET DE LA 
SOCIETE : protec­
tion, défense et 
développement 
des intérêt#» reli­
gieux, sociaux et 
économiques de 
sen membres.

g

POUVOIRS ET 
PREROGATIVES
des plus étendus 
pour atteindre ses 
fins, notamment: 
d'établlrdes cais­
ses de secours 
des coopérations 
de production et 
de consomma­
tion, des écoles 
techniques et des 
arts et métiers, 
des bureaux de 
placement, etc.

SUCCURSALES 
à Jonqulèro, Ré­
no g a ml, St-Al­
phonse st Ouiat- 
ohouan.

La Caisse Populaire de Chicoutimi
Société Coopérative régie par la Loi des 

Syndicats de Québec

CONSEIL D'AMINISTRATIO::
Président M. F.-X. Gosselin
Vice-Président M. Johnny Brassard.
Secrétaire-Gérant M. ▲. Bêchant
Directeurs Mgr Eng. Lapointe, Rév. Père Courtois; MM.

D.-V. Morrler, A. Wagner, J.-O. Carrier, Ba­
sile Villeneuve. Eugène Fortier. F.-X. Gosselin, 
Johnny Brassard, et A. Béchard.

BUREAU PRINCIPAL: Salle de In Fédération Ouvrière, rue
Montcalm

BUREAUX SECONDAIRES: Au Bureau de la Cie dos Eaux et de
l'Electricité, rue Racine, de la Cie du chemin 
chemin do fer Roborval-Saguonay, Ruo Racine,

Siège Social : Chicoutimi, Qué. 
BUREAU DE PLACEMENT

TM. Sag.-Qué. T6 L.D. Coin des ruas Cartier et Montcalm.

JOSEPH MENARD, Président.
DANIXL-E. OUELLET, Secrétaire •Trésorier. 

Mgr EUO. LAPOINTE Aumônier.

Lo montant de* actions est de $5.00.
La Caisse Populaire pale un Intérêt do 3 pour cent sur les moin­

dres dépôts,
lsi

Pour plus de ronsolgnemouts, s'adresser au Secrétaire-Gérant,

ép<
La Caisse Populaire prête à dos conditions exceptionnellement 
avantageuses; mais à ses actionnaires ou sociétaires seulement.

aux directeurs ou aux chefs de Bureaux.

1 an-mars 1914

NOTA: La Compagnie de Pulpe de Chicoutimi garantit 3% d'in- 
supplêi _

ses ouvriers dans La Caisse Populaire de Chicoutixril.
térêt supplémentaire sur le montant des actions prises par

es BlBmasBsnimximsia gg g GGGGSïiass uæ

rouge incarnat, rouge brique, 
rouge vif, bleu violet, violet pur­
purin, cto. Ucs géranium sont 
très employés en massifs et 
plate iiaiules, ne craignent*'pas 
la séclu resse ries terrains rocail­
leux. .• plaisent bien, en terre 
ordinahe un peu substantielle 
et un peu fraîche; en un mot, 
cette plante rustique, facile à 
multiplier de graines et de bou- 
bires, ; répandue dans tous 
le- parterres, décore les fenêtres 
c’e 1 humble mansarde comme les 
vitrines des appartements prin­
cier-. I.cs variétés sont en nom­
bre inconnu, parmi lesquelles 
unemonejolium, palmatuni et ««/­
variai c (des Canaries), se re­
commandent par leur aspect or­
nemental, leur feuillage et leurs 
holies fleurs. Ne pas confondre 
les géranium avec les pélargo­
nium dont nous donnerons le 
description en son lieu.

34- Heliotrope. Du grec hé- 
Uos, soleil, et trope, action de tour 
ner, des fleurs qui suivent, en 
tournant, la marche du soleil. 
He la famille des borraginées. 
Sous-arbrisseau à fleurs peti­
tes, disposées en grappes denses 
scorpioïdées, ressemblant à la 
queue d’un scorpion. Semées 
au printemps sur couche, ces 
plantes fleurissent d’août aux 
gelées. Multiplication facile en 
septembre; les faire hiverner 
sous châssis ou en serre près de 
la lumière, en le9 arrosant un

Graines jardin GRATIS
Nous donnerons absolument gratis à toute personne qui nous enverra 2G cents pour un un d'abonnement uu grand journal agricole mensuel,

LE BULLETIN DE EA FERME”

3 Paquets de
LEGUMES

©rgane de l’Association des 
JEUNES CULTIVATEURS

Graines de Jardins à choisir dans la liste suivante

• 1

11

Nouvelle Carotte "Dery’s Main Crop. 
Cornichon prolifique de Heinz.
Oignon "Gros rouge Wethersfield 
Tomate "Labrador Extra Hâtive 
Betterave No 2 "Détroit rougo foncé ". 
Nouveau Blé-d’Inde sucré "Lo Saguenay 
Carrotto "Fantaisie Améliorée 
Céleri "Winter Queen.”
Choux-Fleurs "Boule de Neige 
Choux "Saint-Denis

• t

. * »

.» t

Citrouilles "Grosse Champêtre.” 
Concombes "Emeraude”.
Fèves "Webber”, (Nouvelles).
Laitue “Grands Rapids”.
Melon Musqué Netted Rock.
Oignon "Mammoth Silver King'
Persil à feuilles de fougère.
Nouveau Poireau Géant d’Italie.
Nouveaux Pois de jurdin Potlatch.
Pois gradua "Petite merveille’*.
Radis étincelant "rond rouge à bout blanc. 
Toxnate "Nouv. Globe de Livingston'
Tabac "Parfum d'Italie.”

Tabac "Quesnel”. 
Tabac "Connecticut”.

FLEURS

11 *

Ancolies "Dames gracieuses". 
Chrysanthèmes "Coronarium double". 
Dahlias "Double” beau mélange.
Gaillarde "Picta Larenxiana”.
Oeuillets de fleuriste "Sweet William”. 
Phlox Vivace.
Reseda ou mignonnette "reine d’or”. 
Scabiouses (rose d'Egypte) grande double.

ClK"ï.e la'^nno^est le journal le mieux r^gné*.'«“a. quwUon. agricoles. Il compte parmi »e. collaborateur., le. agronome, le. plu. Autorisé. Uu

« . h Ha nrécieux conseils qui vous aideront à augmenter les revenus de votre ferme.
CallEnvoyez tous de suite 20 cent. - en timbres ou en argent, et 2 cent, et voua recevra, notro journal pondant un an, et en plus le. graine, do votre choix.

LA CIE DE PUBLICATION DE LA FERME, 1231 RUE ST-VALIER, QUEBEC.

5 ANS D’ABONNEMENT POUR $1.00

COUPON POUR GRAINES UE JARDIN GRATIS

rrsi

Ponsée.—Saint Thomas d’Aquin dé­
clare, après saint Augustin, que lo fou du 
purgntoiro aura plus terrible que tout ce 
quo l’homme peut souffrir en cctto vio;

La Cio de Publication du Bulletin do la Ferme,
1231 ruo St-Valier, Québec, Can.

M03VeüiÛe. trouver ci-taclu» la somme de 25 cent, et 2 cent, en plu. pour 
ainsi que le. trois paquet, de graine, mentionné.,

GRAINES CHOISIES

• • • • • » • • • • • • #«•••••••••••• • ••••••

Nom......

Adresse.

frai, do poste, pour laquelle veuille, m’adresser le Bulletin de la Ferme pendant un an

!«•#••••••

• 0 000 •«

0 0 , 0 • 0 I ( ( I • • I » • * '

0 0 0 * 0 *0

• ••**••

• 0 • • •

0000*0 *0***

0 0 0 • • • « 0 0 0 0 * 0 • ' 0000*0*0

... ... ... •»• ......... .
10 000 0#0 •

• 00000*0
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0000000*«*0

• 0 * • •

0 0 .0* •



C IEUDI 2'1 FEVRIER 19ia LE PROCURES DU SAGUENAY

POUR 90 CENTS
A partir du 28 courant jusqu’au 11 de mars

Plus quatre coupons de “Quaker Oats”—Voir ci-dessous

“Ue Quaker Potager”
700,000 familles i*n (Jruncli* 

llivtaj'he et aux IStats-Unksont aclie- 
tr ni1 nous eus potagers spéciaux 
pour préparer “Quaker < >at>’’ et'font 
cuire cetti» avoine d’une faeon idéale 
par laquelle le goût et l’avoine res­
tent instaets.

..^Durant ces quelques se- 
marnes de février a mars nous 
voulons que tous les canadiens se 
procurent potager si perfectionné.

\ uns ave/ l’avoine dans ce qu ­
elle a de plus sain et ses délicieux 
Hormis sont tirés du plus pur grain. 
Non- n’en obtenons que dix livres 
d'un minot.

Nous voulons vous aider à les 
faire cuire eon\enablement.

détail
K?• « «I“ - • x * : • •. rfc-* -,

r ^ ,
------- zJ", 1
%:

Pur Al 
selon no 
de. Trè 
pesant.
2 I-4 pin tes

m

Avez-vous le Catarrhe?
Vous avez sans doute lonslaté cjuv 

le rhume • ave le « utairhe nasal et 
vou? von c*ies étounJ de ce qu’une 
aus-u ;;r.ni«:e qu.intilc tie inuscoMlcs j
et de matières obstructives puisse ( l>«ri«mno 'juliura''la quitrlè.i».., lu somme

BEUQüK | OTOKQTN [ rxîTlTB"
Avwî l«w l Kroupo*de lettre* inMMicl-drssiu». pouvt7-voin fnln* !..

Non.- voulons faire connaitre eombien est 
bonne rette avoine et remire eette nourriture 
-i délieieiise*ptnir les enfants, un plat toujours

goûté et désiré. Voilai pourquoi nous fai­
sons cette ollVe spéciale* pendant deux semai­
nes à chaque famille du Dominion.

90cents POUR DEUX SEMAINES SEULEMENT
L'Aluminium est dispendieux de nos 

jours, le prix «lu métal a presque triplé ré­
cemment ; aussi si ce potager était vendu au 
détail, il coûterait très cher et peu de foyers 
pourraient se le procurer. Durant les deux 
prochaines semaines nous comptons fournir 
à chaque famille «lu Canada un de ces pota­
gers.

< Vtte offre n’est que pour vieux semaines. 
KllVove/.-noiis ojliat le coupons des paquets de 
Quaker t bits. (.’Inique gros paquet contient 
deux coupons. ( Inique petit paquet contient 
un coupons. Knvoyez-nous avec ces quatre 
coupons, ÎM.) cts- chèque ou bon postal piélé- 
rés, et nous vous enverrons le potager par co­
lis postal

Nous ne ferons droit a aucune demande 
à moins qu’elle ne nous soit adressée entre 
le 28 février et le 11 mars.

Des milliers d’épiciers du t'anada ont ce 
potager dans leur vitrine durant eette semai­
ne, vous y verrez en même temps des “Qua­
ker Oats*’ allez Voir ce potager et si vous le 
dés rez prenez les moyens de vous h* procurer 
avant deux semaines.

THE QUAKER OATS COMPANY
PETERBOROUGH, Ont.

La plupart des épiciers ont maintenant en magasin ce
potager pour vous le faire voir.

ALLEZ CHEZ VOTRE EPICIER ET VOYEZ.

JOS. PAQUET
Marchand-Epicier

Roe Racine - Chicoutimi
Epicerie, Fruits, Roulions, 

Primeurs «le la saison, 
Patisseries assorties, 

Ourles postales pour les fêtes 
Patins et Hockey «les 
meilleures marques.

L’annonce n’tst pas 
une dépense

L'annonce est un “Placement" 
non pas une dépense, ot dovrait être 
considérée comme tello.

Parce qu’il ost entré dans l’usage 
de la considérer comme une déponse, 
on en est arrivé à un faux point de 
▼ue. Cette fausse conception est uni­
quement due au fait qu’en comptabi­
lité, on considère tout déboursé com­
me une dépense.

L’annonce "produit" des affaires 
nouvelles, elle "augmente" le volu­
me des affaires et les profits qui en dé­
coulent; par conséquent, l’annonce 
est un placement.

Seul l'homme qui considère l’an­
nonce comme une dépense, qui en a 
peur, qui est préjugé contre elle, perd 
de l'argent A faire de l'annonce.

L’homme qui considère son annon­
ce comme un placement, et lui don­
ne toute l’attention qu’il accorde à 
ses autres placements, sait que cha­
que dollar sagement placé dans la 
publicité, rend à intérêt composé,—

et même davantage.
Une annonce permanento dans 

"Le Progrès du Saguenay" obtient 
toujours un résultat heureux.

CHAQUE ACHAT VOUS DONNE 
DROIT A UN BON QUI EQUIVAUT 
A UNE REDUCTION DE 10% SUR VOS 
MARCHANDISES.

QIJ’ON SE LE DISE.
3 m* 23 rjtn -17 n*sr*

Encourager le 
commerce local, 
c’est s’aider soi-

Harry LingiSING LEE & FONG HOW
Buanderie de 

première classe 
ANGLE DES RUES RACINE ET MONTCALM

:o:-

meme.

©

h

Voici le Remède
A CE1TE

TOUX REBELLE
«ux autre** traitement*. Le

SIROP G A U VI M 
pour le RH U M E

contient tous les médicaments éprouvés, po ■< rits^jj 

par lus meilleurs médecins, pcin le t»*ni • tient » 
scientifique des Affectîcns cre^ 
piratoires: Maux de Gi.ru.. i 'î. T - f>t~ *

s

Lavages reçus tous Iob jours et 
livrés le 3me ou 4me Jour suivant.

Costumes de dames et habillements 
de messieurs nettoyés et lavés promp- 
tomont et à des prix modéréi.

------ :o:-------
DONNEZ-NOUS UNE COMMANDE 

D'ESSAI.
3 mol» 23 tl6o.-17 tn*r.

Buanderie de 
première claise

RUE RACINE (EDIFICE LAMARRE)
(SUE LA COTE)

Livraison du LAVAQE le mercredi et 
le samedi de chaque semaine.

Blanchissage pour familles 
60c. et 76c. par semaine.

Noui donnons satisfaction.
1 an déc. 1916.

♦ Tj-

IrS M
VJ
.da­me, Bronchite, Grippe, Coqueluche. Ct ! <u. 

dies des Bronches et des Foi ou» s.
DANS LES CAS LES PLUS GRAVES, il FfrtÀ MEHVLILLE !

i:n vknti: l'Ai. n;: t: t. \ 1 H >1 TKIl.l.K

J. A. E. CAUV1N PK^-mucien-Chiniisto 
■ 50, rua Sto-Catherinu Eut, - - MONTREAL, Canada

oci ou

DOMINION FISH & FRUIT
LIMITED

MARCHANDS Fruits, Légumes, Poissons frais, salé et fumé, Provisions,
Beurre, Fromage, Oeufs, Sucre d’Erable et Huitres, Etc.

— POMMES DE CONSERVE, UNE SPECIALITE.
EN GROS

Avis a Messieurs les Marchands .
POISSON POUR LE CAREME Messieurs les marchands, hites-vous de donner vos"*com-
———— ■ ■'■■■■ mandes pour le poisson, le carême approche. Les prix sont
actuellement très bas, profltex-en et évites U hausse, qui se produira inévitablement d’ici à peu 

'de temps..

Tél. Local 26. "DEMANDEZ NOS LISTES DE PRIX”.
1 ma déc. 1016

“MADE IN CANADA”

Le Runabout Ford 
Prix $480

Quo de plaisir ot, de profit pour celui qui conduit 
mo Ford. Voyages A la ville, choz le voisin à la 

campagne, partout où le nlalslr où les affaires le 
demandent. Nulle autre auto peut aller si jien 
et si loin pour le prix.

Le prix du char Ford est Je $630.00, le Coupelet 
$730.00, le Sedan $890.00, le char de ville $780.00

Les prix ci-dessus sont f. o. b. Fora unt., Ces 
prix ne comprennent pas les "Speedometers” mais 
tout l’outillage à part cela.
|C0TE, B0IVIN & CIE , SEULS AGENTS A 

CHXCOrTIMI. hkbertville sta. robervalJ

trouver pla« e dans votre le le (est j 
une erreui de ne pas luire tie cas 
d'un < at.it ili*.* alimente par le rhume, I 
car il cnntiaue à détériorer lentement J 
les mcmhrunès délicates des voie** 
nasales et à les encombrer.

1*0111 alléger le < itarrlie nettoyez 
f'étjuemintîLt les narines avec une so 
lu ion d'eau chaude additionnel- d< 
sel, introduite-/ de la vaseline au mo 
m ;nt de vous corn hcr et prenez un»
< uillérée d Kmulsiou Sc( tl apres Y 
repas pend ait un mois. L’Kinulsioi 
Scott nourrit, par L sang. les tissus t-r 
confient «le la ", \ » ô iiw idt»iu:issant« 
«pii enraye l'inflammation et soûl igc 
les meiuhrines sensitives. I.Kimil-
sioii Scott « st agréable t { rendre.

s*/uit U •win*, Toronto, ont. U-Jo

Moulin à scie à vendre
Dans le 8eme rang, d’Alma.

Ce moulin, parfaitement outillé 
avec des machineries modernes con­
tient un bon chariot (carriage , une 
raboteuse (planeur), un moulin à 
bgrdeaux, et autres machines pour 
travailler le bois. Les bâtisses sont 
neuves ot en parfait ordre. Situé 
dans un endroit où le bols abonde 
ce moulin a actuellement une bonne 
clientèle. Moyens de communies- 
tions faciles.

Bonnos conditions à un prompt 
acheteur, s’adresser A Alfred GUAY, 
Hébertvillo, ou à J.-A. GUAY, rue 
Racine, Chicoutimi.
3 mois 27 jan-13 avril.

A VENDRE
Assortiment de mar­

chandises generales, en 
parfait état. Conditions 
très avantageuses à un 
acheteur serieux, bonne 
clientèle.

S’adresser à 
JOSEPH SAVARD
Marchand General

Grande-Baie
J.N O.

Vllitu canadliMiur’i Non connut»** ? SI oui, von* non t ex nrendre o **",ns/!«• 4 Brandi- 
de l*ur£t*n( cl-dr**oiia. CVi.Vd pu* ch.*.- fuel le Main nv.r de t naVi Vf du,r Ibnflon 
runcu, von* pourrez pout-Stro «il trouver U ou .*1 A lu ptTKonnc nul \ I H P«tV-\a 
iaoiu donner.»»-. lu Komtno »!•» cent dollar*, la personne «jul nitu lu deux! ,v,'n» le pju,
clnquanto dollunt; a lu personne (pli uera la trnlNRme. U Konune «luînSS

aura la quatrliNuu. lu Homme dn vingt dollar* |)ttth I.... . .. à U I
nt In même répons* exact»», nous «lJvherou le* doux Mr. r. i 
» devant recevoir S75 !h»>. SI troU personnes envoyaient I*. ent^1
titi» premiers prix leur seraient purUi^A* («diaeun.* r. e èw i . 'i^P0^ 
n«»a envoyaient la môtiic rZ*pon*e exacte la sonuuudes •.h. J, • UÎ.(JÔ). SII 
•mm ulliw (chacune rooovant Wu.üO) et ainsi de suiterinit . V *

nota»OU|*•, '«MU fj,* ,UI.

$200 EN ARGENT TN0M 0E ™™E!
Adr«

gratuitement
CANADIAN MEDICINE Co.. Dépt. 48 Montréal, t»t,A

DISSOLUTION DE SOCIHTP
Grande vente à cette occasion commençant

lundi, 24 janvier 1916
POUR SE CONTINUER JUSQU’A ECOULEMENT COMPLET np*

MARCHANDISES ANNONCEES. *

Vu la dissolution de notre Société nous avons décidé do vendre à 
TRES GRANDE REDUCTION toutos les marchandises 

d’hiver que nous avons actuellement en magasin : 
Couvertures pour chevaux, Grelots, Chaussures en feutre, Claques 

Souliers à l’huile, Soulierè en orignal, Gants, Mitaines, * 
en un mot toutes les marchandises d’hiver que nous avons.

Nous ne refuserons pas la vente dos chaussures en cuir, mais 
pour ces sortes de marchandises nous forons un peu plus tard une 
vonte tout A fait spéciale.
H nous faut tout ôcoulor notre stock

et vendrons AU PRIX COUTANT. 
Personne ne devrait manquer cotto belle occasion, c’est le temps

pour tous d’épargner de l’argent.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

ABEL & TREMBLAY
RUE RACINE, ... CHICOUTIMI. '

En face de la Italique M oison.
Commande* par U malle eiéontéee tveo soin.
IL

éé Magic”
Qualité de eheix peur la table
Placez vos commandes immédiatement 

pour livraison d’automne.

DROUIN, FRERES & RATTRAY, Liée.
EPICIERS EN GROS

52, rue St-Paul, - QUEBEC.
Représentant à Chicoutimi, HUGENÉ ROY 

Edifice Claveau, Rue Racine, There. 164local. S

ARTICLES POUR LA CHEVELURE
Nous avons constamment faits d’a­

vance un très grand assortiment de
PERRUQUES. TOUPETS,

transformations et tout ce qui con­
cerne notre ligne pour dames et 
messieurs.

Notre célèbre Tointuro Economique 
nous la vendons garantie de premiè- 
re|qualité. Envoyes-nous un mandat 
poste de COcta., pot r une boutoille. 
Si vous n’fttes pas satisfait, noua 
vous remettrons votre argent.

L’EAU VEGETALE
Ceci n’est pas une teinture, c’est 

un composé végétal pour arrêter la 
ohûte des cheveux; une bouteille 
d’une piastre suffit dans tous les cas

HECTOR PAGEAU
PERRUQUIER,

968 RUE ST-JOSEPH - - QUEBEC 
Tél. 6056 1 an mal
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RYRIE BROS Limited
Jewellers and Silversmiths

134-138 Yonge St. - - - Toronto
PRIVATE OIFK K

Toronto, 1S Juillet 1914.
The National Life Assurance Co.

96, Toronto 8t., Toronto,
Messieurs,

Il me fait plaisir d’accuser réception du chèque do $4,260.46, en 
paiement de ma police arrivée à maturité aujourd’hui.

Cette police portant le No 7 est une de vos premières polices émi­
ses. Je vous avoue que je m'attendais pas A un aussi beau résultât. 
Les profits s’élevant à 1616.86,sont de $160.00 plus élevés que Je m 
tendais à recevoir. .

Avec mes meilleurs remerciements, et vous souhaitant de conti­
nuer de succès en succès.

Js demeure votre dévoué.
HANB RYRIE, m .

184-138 Yonge 8t. Toronto, p
Pour plus amples Informât ont, adresses-vous A J.-E. Dufour, gérant J 

du district, The National Lifo \es., Co.,Rue Racine, Chicoutimi.

xxxxxmxxxxmxxxxx x xxx^
Le sucre granulé donne satisfaction lorsque^ 

nous employons la marque £

„ _ _ _ _ _ _ l
Il est reconnu le meilleur sur le marché P*r‘ » 

qu’il est le plus pur. «
HEHAADEUE A VOTRE FOURNISSEUR j

5SSt-Lawrence Sugar Refining Co. umned ;
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXïSf

V



LE PROORES DU SAQUENAT

Nécrologie
.rier décédée 4 Hébertvillo,

ui'nitii Langlois, épouse de 
....Dumas, agent desMonsieur *

TorK, de la Counuiue.
1 "|V était êcV de . .
',,D....- ......... |it enduits

. ..... . , mort ave. ton é|.o\ix.
rn crand aombro de J.n ente et d anus

• ,, , i vio • micdi matm,.ist'iieln u î*4'11 •
1 coEient l< d.-uil: M. Kd. Dumas, 
époux de h défunte, MM. Chs Angon,,

60,1 r"',r‘‘- 01 Wi|-
r • t *>in -d sou cousin, 

b* porteur» étaient: MM. L.-A. Du- 
I.I> i., bien», Léotiidna Lnroucho 

^jo*’ Dufour. U croix était portée
M i;d. i’otvin.

1 1 V r,,.: 1,. MM. I’M. Dumas,
Vnt!ers 1..-A I .atmlai-, NNilfn'l N­

. l> ) , L.-A. Ihiboi», J.*D.
, ,| P*«tvin. I.eon Larourhc*,

va n • r .
M . . Puma ! couwno do 

J.-C n.apais. .b* St-i)fi»is Av
Katnourasku. ...

%• w|t, •«* • - fontj.t|ram ‘*s a la famille

CA ET LA
Les congressistes d’Ottawa ont ré­

solu de demander au gouvernement 
fédéral le désaveu du règlement XVII, 
d’avertir le gouvernement d’Ontario 
que les canadicns-français vont plus 
que jamais ignorer le dit règlement 
et les mesures adoptées à son occa­
sion !

Bravo !
La propagande en faveur de nos 

frères va s’étendre et gagner on in­
tensité. On va même aller deman­
der aux citoyens des autres provin­
ces d'n; 1 tiycr les revendications ca­
nadiennes-! rançaises.

Déjà le Manitoba s’agite. Là, tous 
les catholiques, jusqu’aux Irlandais, 
se disent prêts à grouper leurs efforts 
en dehors <le la politique pour ven­
ger les droits des parents catholiquos 
et réclamer des écoles auxquelles ils 
pourront confier leurs enfants en 
toute sécurité.

L’hon. sénateur Landry a montré, 
au Congrès, une viguour, une maî­
trise incomparable. I! a annoncé 
une tournée do propagande dans 
notre province. Nous espérons avoir, 
un jour ou l’autre, le bonheur d’en­
tendre et d’acclamer le vieux “colonel" 
de 1\ nuée des parents outrages dans 
leurs droits, des mères héroïques et 
des petits enfants que l’on veut en­
lever à leur race !

L’Associe r ion ontarienne a de nou­
veau contié so:> sort au président du 
Sénat. Et l’on est témoin de ce ré­
confortant spectacle : un haut digni­
taire politique, dirigeant une lutte 
cent: * un gouvernement do son pro­
pre parti, et le sol do la province no 
s'est point effondré 1 Qui eut dit 
cela il y a *:0 ans ? Quel sujet de con­
solation pour tous ceux qui depuis 
longtemps travaillent à tirer le char 
de notre race de l’ornière do la basst 
partisnnnerie !

Recula:.; de prétexte en prétexte, 
les juges de Green Valley, Ontario, 
ont condamné deux commissaires 
canadiens fiançais à $500 d’amende 
pour avoir laissé enseigner LEUR 
langue dans LEURS écoles ! Un juge 
d'Ottawa a condamné un commissai­
re ù’écolcu anglais d’Ottawa à l’a­
i .onde avec choix pour la prison, pour 
avoir TROUBLE LA PAIX au cours 
d’une manifestation à l’hôtel de vil­
le.

M. Preston est favorable aux cana­
diens français. On s’explique donc
le jugement.

Loin d’être IMPRATICABLES les
canadieiis-français font preuve par­
tout de dispositions pacifiques à l’é­
gard des concitoyens d’autres races. 
Voyez, dans la province de Québec.

Bien plus, les canadicns-français 
se montrent très empressés à recon- 
naitro loyalement co que leurs coin- 
patriotes font pour eux. Au Congrès 
d’Ottawa, la semaine dernière, l’as­
semblée a salué avec émotion la mé­
moire de leur ami, feu le Docteur 
Freeland et envoyé à Madame Free­
land un messago de reconnaissante 
sympathie.

même assemblée a acclamé les 
conm issaires Preston et Cain, tous 
deux de langue anglaise. M. Cain, 
cent:(n aître au service de la ville 
I»ei tlant 11 ans, uvait toujours sou­
tenu les canadicns-français dans leur 
lutte.

Pourquoi a-t-il ôté soudainement 
remercié «le ses services ?

C'tst ce qu’il se demande lui-môme.
Aujourd’hui, il travaille au pic et à 

la pelle. “C’est dur, disait-il au 
Congrès, mais c’est honnête, ot il me 
faut donner du pain à ma femme et à 
mes enfants.”*

Quelle lière et loyale parole 1
PATRIOTE.

Assemblée de la 
Chambre de Commerce

Importante assemblée de la Chambre 
dcCommercu, Section de Chicoutimi, mar­
di soir au Chûteuu-Saguenay, ajournée à 
vendredi après une séance de trois heures 

la présidence de M. Elzéar Boivin, 
M - Carrier étant absent.

ha littérature préparée pour l’envelop­
pe réclame à être adoptée par tous les mar­
chands de Chicoutimi pour leur corres­
pondance a été communiquée et approuvée, 
1-a partie générale est en français, co quj 
•'adre«o aux touriste*, capitalistes

voyageurs, en anglais. Sur proposition 
de M. Henri Jalbcrt, i! a été résolu (pie 
des enveloppes toutes en français pour­
raient aussi être imprimées à la demande 
de ceux qui les désireront telles.

Sur proposition de M. Guay, la Cham­
bre de Commerce met à l'étude le projet 
•le soumettre au Conseil de Ville qu’il 
vaudrait peut-être mieux augmenter l’éva- 
luaiiim d«f propriétées imposables dnu» 
la villi d’une manière uniforme et ne pas 
augmenter la t axe foncière, atteignant par 
ce moyen h* même but proposé, c'est-à- 
dire ajuster le budget de*1 rcrette* «•! «!«•> 
dépenses pour 1910. Cette question a 
soulevé une intéressante discussion rpti 
se continuera à la séance de vendredi soir.

Sur proposition «le M. Pitre (iaudnau. 
la question des projets d’arrangements 
élit l e b* ( îraild-Xord et !«• ( 'nliscil de \ il Je 
est venue sur le tapis. M. l’éehcvin Du­
four et M. !«• pro-maire Massicot te ayant 
informé la Chambre que le Conseil, après 
la discussion do lundi soir, avait ajourné 
la eotitiiiiiatioii des négociations au n- 
tonr de M Dubiie d’Kuinpe. |;, ('Imtnbrt

Exposition de grains
----loi——

L’exposition de grains dont nous avons 
donné un court rapport dans notre jour­
nal, dernier numéro, a eu lieu jeudi der­
nier.

Kuvirou cent cinquante cultivateurs 
assistaient aux cours donnés dans l'a­
vant-midi par M. J.-A. Simard. De très 
grandes tables avaient été montées dans 

| les entrepôts de la Dominion lïsh et tous 
h - cultivateurs, vieux et jeunes, étaient 
assis commodément comme des écoliers. 
Lu guise de caliiei d'écriture ou de “Nou­
veau Traité” M. Simard mit sur la table, 
en face du chacun «le ses élèves, trois é- 
eliuntillons de graines de trèfle. La tâ- 
ehe à accomplii n’était pa$ facile. 11 
fallait trouver le No. 1, le No. 2 et le No 3 
ci ensuite, il fallut enlever de l’un des 
échantillons toutes les mauvaises grai­
nes. Ce travail de démonstration à été 
fort goûté par nos cultivateurs qui en ont 
compris toute l'importance, tout le côté
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vaux de muecadam ont maintenant ter­
miné leur contrat depuis près de six mois 
«‘t demandent à être puyés de lu balance 
qui leur revient, savoir: $20,000.00 

Attendu que les estimées de ecs tra­
vaux sont depuis longtemps déposés au 
département de la voirie.

\ttendu que l’IIon. Ministre «le la Voi­
rie peut, (fans cette airconstnnce excep­
tionnelle, uider la Ville à fane lac* à ses 
obligations

Que ce Conseil prie instamment T lion. 
Ministre delà Voirie de bien vouloir paver

aion et particulièrement le départ de M. 
L.P. Hour going, le gérant, qui laissera un 
excellent souvenir dans notre petite ville.

U est rumeur que la Banque d’Hocluv 
lagu ouvrira une succursale au printemps 
dans notre Ville.
DE PASSAGE

M. et Mme Louis Pot vin, de St-Féli- 
eien, étaient en promenade elle/. M. Oc­
tave 1 «u tier, la semaine dernière.
LONGEVITE REMARQUABLE

M. Mars Gaudteau, père de M. Pitre 
Gaudreau de la maison Gaudrcaii «V (5a-

à la Ville de Chicoutimi, un accote,.te de gnon, (pii célébrait il y a quelques jours 
dix mille piastres sur le montant qui peut à peine ses noeoa de diamants, nous coin-

Bulletin du
PROGRES du SAGUENAY

tour «le Al iJtihtico r.umpc, la ( liatnhrc .
.Y- « * i prat mue.« decide «P? remettie aussi I etude de cet­' rendant ce temps-la, IM. bonis l.avn-te question. . . ’ „

lui revenir «le son octroi, et que copie des 
présentes lui soient a«ire*s«V ainsi qu’u 
M. II. Petit, député du Comté.

Les comptes suivants sont approuvés et 
«»rdr«* donné au Trésorier de les payer.

I.n Soc.d’Eclairage et d'Knergie Elee- 
tri(pie $17.90; Pitre Vézina, prime Li­
verpool A Manitoba $33.75; Arthur ffou- 
lianne $21 .05; La ville, divers $.'<0.00; L.-IV 
I)«*sldens $3.00; T.-J. Moore à Co $13.15;

I Hi vérin A Ri vérin $12.00

Dernières nouvelles de
la guerre

24 février.—Une violente offensive générale Allemande est commencée 
dans le Nord de la France et est commandée par le Krown Prinz. Elle s’é­
tend déjà sur un iront de 25 milles et los Allemands ont pour objectif la for- 
toresse de Verdun. C'est la tentative d’une nouvelle m&rcho sur Paris où 

diamants Antèro, 1«> second, est Agé les Allemands sont sûre de parvenir s’ils réussissent à s’emparer de Verdun, 
actuellement «le 91 ans, veuf aujourd’hui, il I La situation est devenue excessivement grave indiquent les dépêches do ce 
a également eu le bonheur ce voir 60 nus , natin.

POTVIN.

iiiiniquo (pielques note's sur la longévité 
i einanpiablc <!«• ses fières, que nous citons 
a\ee plaisir: M. Léandre, l’ainé, est au­
jourd’hui Agé de 95 ans et six mois, il est 
veuf mais il a fêté ses

le
noces

La guerre aux achats sm Catalogues,, 
projet cher à M. D.-V. Morrier, prend 
une nouvelle tournure. Mlle fut «l’abord 
soulevée par un «1«* nos collaborateurs as­
sidus, l’automne dernier «t fut amenée 
par M D.-V. Morrier, devant la Chambre 
de Commerce «lu Sngwetmy, à sa séanee 
générait* «lu 12 janvier.

Depuis “Le Progrès «lu Saguenay” a 
publié «les articles de réduetioti et une 
correspondance «h* M. J.-K. Bergeron, de 
Jonquiêre et à plusieurs reprises, la ( ’ham- 
bre d«* ( ’oininerec st occupée de la ques­
tion. I >«• nouveaux adeptes se sont joints; 
M le Notaire Maltais ot M \ -N Tretn- 
bla> ont fait mutdi, à la i'Iiaiiihre, une 
suggestion noiivelh» «lotit l’impoi ian««* 
n’échappera à persoiun». !1 s’agit, ni 
i»lus ni moins, que d'inviter tous l«*s 
caim«li«*ns-français à boycotter l’Onta­
rio, si nos voisins veulent continuer la 
guerre aux écoles bilingues. < “est peut- 
être le moyen 1«* plus eflicacc «1«* reluire ser­
vice A nos compatriotes «le la province 
voisine.

L’A.C.J.C. se chargerait de faire si­
gner en masse la lettn? «pu* nous publions 
ei-apiès, «l’en faire faire « 1»* nomhicUHcs co­
pies et de les adresaei a tous les grands 
magasins «!«• Toronto. L«* Commerce fe­
rait la même chose, s'alimenterait à Mon­
tréal et éconduirait poliment tous ses four­
nisseurs «!«• l’Ontario. Le mouvement 
réussira si les journaux de tout(• la provin­
ce, amis «h* la cause (pie nous «léfemloiiH, 
y prennent part. Cela fern houle «!«• nei­
ge <•! vite et le commerce de l'Ontario, 
menacé «h* perdre ses clients «le la Pro­
vince «b* Québec» ne sera pas lent à inter­
venir. Rien lit* parle rumine l’argent.

Voici cette lettre:

Chicoutimi, P.Q. Février 19H»
\ la Maison

. Toronto, Canada.
Messieurs,

Les soussignés, clieiitH «le votre maison 
dans la région de Chicoutimi et «lu Lac 
St-.Ieiu», Province «1«* Québec, n’ont qu’à 
se féliciter do la probité et de la loyauté 
avec lesquelles ds ont et«* servis chez vous 
et ils aiment à croire que les direct (‘tirs «!«• 
votre compagnie entendent et pratiquent 
le “l’air Play” britannique avec la même 
générosité que les anglais do ht vieille An­
gleterre.

Malgré «pie votre maison ne nous ait 
jamais fourni de catalogues en français, 
nous nVn avons pas moins continue à 
acheter chez vous. C’est bien là uqe preu­
ve que non-seul cm ont fions comprenons 
l’anglais, mais encore que nous savons 
l’écrire le parler. Cependant, aujour­
d’hui (pie le Gouvernement et les tribu­
naux «b* votre province paraissent -i bien 
s’enIendre pour proscrire la langue fran­
çais*1 <*t priver les Canadiens-Français de 
leurs droits scolaires, nous serions in«li- 
gne- «l’être les compatriotes des vérita­
bles Anglais, s i nous n*- protestions de 
toutes nos ftjmc.^ et par tous les moyens 
légitimes à notre «Imposition, contre les 
persécutions injustes »*t déloyales dont 
les Canadiens-Français sont actuelh*- 
nient les victimes dans ! < hiturio.

C’est pourquoi l«-s soussignés s’enga­
gent en honneur et sous leur signature, à 
cesser toutes relations avec les maisons 
d'affaires de l’(Hitario, tant que les Cana­
diens-Français d«* «•«•Me province n’auront 
pas obtenu justice.

Cette lettre a été signée séance tenante 
par un certain nombre *1*? clients des mai­
sons de Toronto «*t M. M«»rrier président 
«le l’A.C.J.C. s’est chargé do la soumettre 
à l'association et do recueillir «le nombreu­
ses signatures.

M. Gaudreau soulève à nouveau la 
question de lu formation d’une chambre 
de Commerce locale. ( ’«.mine cette ques­
tion a été vidée à f«m«l doux «éancen pré­
cédentes, il est résolu qu’une Chambre de 
Commerce pour le Comté «le ( hicoutimi 
sera organisée et l«*s mesures vont « tre 
prises immédiatement pour mettre ce 
projet à exécution.

M. lîua.v donne communication d’une 
lettre qu’il a adressée à M. ( îuy lomhs,
du Grand-Nord, en réponse à une «leinaiido
de ce «lender pour qui* la Chambre «le 
Commerce du Saguenay lui assure, par 
voie ferrée, l’expéditipn «lu fromage de 
Chicoutimi; la chambre offrait à la ( om- 
pagnie de faire une campagne en faveur 
de ce projet, moyennant certaines condi­
tions dans l’intérêt de Chicoutimi..

La lettre h M. Guy Tombs, datée du 4 
février, est restée sans réponse.

Et cette importante séance «’ajourne 
à vendredi soir, à S heures, au Château- 
Saguenay.

Tous ceux qui s’intéressent aux ques­
tions remises seront les bienvenus, même 
s’ils ne sont pas membres de la Chambre 
de Commerce du Sagucmty.

1 lée et M. .1 -M. Leclerc faisaient IVxa-! A mes clients et ami* de 
men «les grains apportés en grande quan­
tité et accordaient h1? prix (pii ont été 
payés séance tenante par 1«* président <-t
le fiocrétnirc d«* la .Société.

BLE MARQUIS 
1er prix M. Joseph l.avnic.
2cme prix M. Hector Tremblay.
3ème prix \1 David Coulombe. 
lèmc prix M. lnlll*' Simard, 
ôcine prix M. Ths-lxiuis. (îoheih 

BLE FYFE
l«r prix M. llcrmcl Tremblay.
Jcmc prix M. l^s-.Ioscph G«»hcil.
3èim? prix M. Arthur Tremblay, 
lèine prix M Joseph (•«•! cil 
ôème prix M. Pitr«* < îaudreau.

AVOINE BANNER 
1er prix M. \\ illiam Boily.
2ème prix M. Ernest Maltais 
dème prix. M 1 .udislaç Tremblay, 
lèmc prix M (’lis Vézina.
•Vine prix M. A«lélard l'ortiu.

AVOINE ORDINAIRE 
1er piix M làii«.*'t Maltais.

‘Jème prix M. 1 lector Tremblay.
• Vim* prix M. Tlis-Ls ( «obeil. 
lèmc prix M. Arthur Tremblay, 
ôème prix M. Joseph Fortin.

POIS
1er prix M Hector Tremblay.
2èmc prix M. Hermcl Tremblay, 
dème prix M. Joseph I remblay. 
lèmc prix M. Ernest Maltais.
5 ci ne prix M. Joseph Maltsis.

PATATES
1er prix M Frum;nis B«>ilv.
2ème prix M. William Boily. 
dème prix Séminaire «b1 Chicoutimi, 
lèmc prix* M. Henri-Louis Tremblay, 
ôème prix M. Xavier Gagnon.

La quantité du Lié vi les nombreux 
échantillons exposés ont surtout été re­
marqués. 11 a été démontré «b* toute 
évidence que l’on peut encore cultiver le 
blé avec beaucoup de succès dans notre 
région.

L’après-midi a été consacrée A deux 
conférences très pratiques par M. Leclerc 
et M. Lavallée. M. Leclerc a surtout 
parlé de la culture en général, des labours, 
des hersages, «b* la préparation de la terre.

M. Lavallée a parlé de nos associations 
coopératives et particulièrement de l'As­
sociation des Producteurs de semences 
de la province «b* Québec, association 
aidée par le gouvernement provincial opé­
rant depuis deux ans à Ste-Rosalie, ( oin­
te «b* Bagot et qui se compose d’action­
naires 'cultivateurs, mais n ayant chacun 
qu’une seule action de $H,,t payable $19 
par année.

Plus de «leux cents cultivateurs sont 
déjà actionnaires de la nouvelle associa­
tion «pii étend son travail «ions toute la 
province de Québec.

M. Lavallée, «pii est un «les cultivateurs 
les plus pratiques de la province de Québec 
(les nombreux prix qu’il remporte depuis 
25 ans dans le.** expositions l’attestent) 
a été appelé par le* Ministre de 1 Agricul­
ture, l’hon. M. Caron, à prendre la direc­
tion de l’Association ot s«*s efforts sont 
secondés par les présidents «le diverses 
sociétés d’agriculture «les Comtés avoi­
sinant celui de Bagot.

Les intérêts des cultivateurs ne peu­
vent être en meilleures mains et plusieurs 
des nôtres ont été heureux «le devenir ac­
tionnaires de la nouvelle association.

Vieux CULTIVATEUR.

Chicoutimi et du Lac St- 
Jean

Messieurs,
Je vous visiterai «Inns quehpies jours, 

v«iyng«*atit maintenant pour la maison 
Louis Beaubien, Knrégistrée de Québec.

J’aurai tues échantillons de diauwmri'H 
«•t claques et espère que vous me réserve­
rez vot i«• commande. J’invite mes clients 
et amis à m’attendre «-t à me favoriser.

Croyez moi,
Vot re bien dévoué,

J.-A. B LAG DON. 
Québec, 22 février 1910.
1 fois.

Notes Locales
LA GLACE

L’abondance de neige a eu cet hiver un 
• •Ifet assez carieux sur la glace «les lacs 
et «b s rivières. Sur les lacs, la glace «-st 
très mince et mauvaise. Elle est en cer­
tains endroits couverte de trois pieds de 
neige avec couche d’eau entre celle-ci et 
cl la glace.

Sur la rivière Saguenay, quoique nous 
n’nyions pas encore eu une seule journée 
<!«• printemps, la glace est très mauvaise. 
A peine un pied d’épaisseur et encore est­
elle bien tendre.

t )n présume que le pont entre Chicou­
timi et Ste-Anne et entre la rivière «lu 
Moulin et Valin ne pourra être utilisé 
longtemps. Déjà, il a fallu condamner 
la traverse chez les Dull aire, chungcr 
celle « litre le Bassin et Stc-Anne et modi- 
lier également lu course suivie à la Rivière 
du-Moulin.

Les cultivateurs «lu Nord «lu Saguenay, 
qui ont «les grains «le semence, des en­
crais chimiques, etc., à transporter, fo­
raient bien de prendre leurs précautions 
et «b* ne pas retarder.

On peut prévoir dès maintenant de 
l’eau en abondance pour le flottage du 
printemps.
AU CONSEIL DE VILLE

Son honneur le maire et les membres 
du Conseil avaient eu l’heureuse idée 
d’inviter, lundi soir, un certain nombre de 
citoyens n discuter avec eux la position 
financière do la ville et à exprimer leur 
opinion sur l’à-propon de faire les travaux 
les plus urgents, ce qui nécessiterait un 
nouvel emprunt «b* $100,900 et une aug­
mentation de 15 cents par cent piastres 
de taxes foncières pour 1916.

Le bilan de la ville au 31 décembre 
1915, un état des recettes et des dépenses 
prévues pour 1910, et un estimé préparé 
par l’ingénieur «le la ville, M. J.-Arthur 
claveau, des travaux proposés, furent 
soumis par !«• maire qui demanda ensuite 
l'opinion des contribuables.

Tous furent d’avis que les améliora­
tions pro|Misées sont urgentes et no peu­
vent être retardées, et conséquemment, 
faire un nouvel emprunt et même 
augmenter la taxe foncière afin d’équili­
brer le budget.

La question des arrangements que l'on 
veut faire avec la Compagnie du Grand- 
Nord a aussi été soulevée et a amené des 
expressions d’opinion intéressantes.

11 semble y avoir chez les contribuables 
un réveil en ce qui concerne les affaires 
municipales. On semble vouloir aider 
le maire et les échcvins à surmonter les 
graves problèmes qu’ils ont à résoudre et

Conseil do ville prit public animant les contribuables qui 
ont exposé leurs opinions.

SEANCE DU 21 FEVRIER 19IG. PRO- va ET VIENT

de mariage Le cadet do cette belle fa- 
niillocanmlieiine-françaisc, Germain, vient
'1 atteindre ha 7Sème année et M. Mars 
Garnirent» est lui-même âgé de Sôun*; sa 
vieille compagne «‘st plus âgée que lui «1. 
trois jours seulement.
LE MARCHE

Le bceuf devient rare et cher. Le jeu­
ne porc manque absolument sur les mnr- 
chi's «le Montréal et de Québec et à plus 
forte raison sur 1«*h nôtres.

La vie devient «le plus en plus cher 
et rien ne fait prévoir «le changement 
pour le mieux sous «v rapport.
INCENDIE A Ste-ANNE 

Hier Hoir, à 7 heures, le feu s’est déclaré 
eu plein village de Ste-Anno mi deuxième 
étage «1 une maison occupée par M. Ad- 
jutor Bouchard. Il n’y avait personne 
depuis quinze minutes dans le logement 
lorsque le feu s’«*st déclaré et on suppose 
que le pocle était surchauffé.

L immeuble, (pii a été complètement 
détruit, appartenait à M. Jos. Tremblay, 
Alexis, et était évalué à $2,500. La mai­
son était assurée pour $1.009 et le ménage 
de BoiieJiard pour $500.

M. Joseph Dearosiers, qui occupait le 
premier étage «le la maison, a sauvé une 
partie de son ménage et n’avait pas «l’as­
surance.

()n nous écrit ce matin :
Nos remerciement s à M. C.-F.-X. Boi" 

vin (pii eut la bonne i«l«*i* «b* «b'iiuimler 
l’aide des pompiers «le Chicoutimi qui 
se rendirent immédiatement à sa demande 
et sans leur secours,nous mirions probable­
ment à déplorer la perte de plusieurs au­
tres maisons.

Nous remercions également MM. Jos. 
Simard, Pitre Boivin et Joh. Côté, qui 
ont prêté leur concours à M. C.-F.-X. 
Boivin pour combattre l’incendie «4 nous 
félicitons h-s pompiers de Chicoutimi pour 
la bonne besogne qu’ils ont accomplie.

Un TEMOIN. 
LOUIS BEAUBIEN ENREGISTREE 

Un changement important vient d’être 
fait à la maison Louis Beaubien. Enregis­
trée, de Québec.

M. A un'lie n Beaubien, l’ancien voya­
geur, s’occupera à l’avenir du bureau de 
Québec, l'augmentation des affaire» l’o­
bligeant à abandonner do voyager.

M. J.-A. Blugdi n, voyageur bien connu, 
le remplace et invite tous les clients de la 
maison Ixiuis Beaubien et scs clients per­
sonnels à lui réserver leurs commandes.'

La saison dans les claques s'ouvre la 
semaine prochaine.
1 fois 24 fév.
GRANDE VENTE

La Cie Massicot te A* Tremblay est à 
préparer une grande vente qui fera sensa­
tion A Chicoutimi, dans toutes les lignes 
de commerce.

Cette vente commencera lundi, le 
février courant.
IMPORTANTE DECISION

L'Honorable Juge Duplessis vient de 
rendre deux jugements qui intéressent 
grandement le public et les médecins de 
la région.

Deux poursuites avaient, été intentées 
par le Collège des Médccihs et Chirur­
giens de la Province contre M. Onésime 
Tremblay, (Camille) (le cette ville pour 
pratique illégale de la médecine.

Le tribunal l’a condamné à $50 d'amen­
de et Ica frais dans chaque cause ou 60 
jours de prison A défaut de paiement 
sous un mois.

M. L. Alain, était le procureur du Collè­
ge des Médecins, MM. Bclley «V Gagné 
agisaient pour le défendeur.
PROCHAIN MARIAGE 

< >ii annonce pour le 0 mars prochain, !<• 
ce ne serait pas un mal. Tous ont sur- ( umrjngo de M. Pierre Morin, ingénieur- 
tout remarqué la courtoisie et le bon es- | mécanicien, de Thedford Mines, avec Mlle

Alice Lévesque, file de feu Benj. Lévesque, 
autrefois de Chicoutimi, et maintenant

ôté trompée. Ce don de cialrvoycn 
N. Soigneur le communique on 
ticulier A ses fidèles serviteurs, les 
bons chrétiens, afin do les prévenir 
pour les jours do la colère divine,

CORRESPONDANCE
Cher Monsieur le Rédacteur,

Un fervent catholique de France,
Bienfaiteur de Vuuvert, nous écrit 
scs impressions et prévisions au sujet t C0lnln® autrefois il eut soin de prédire 
de la terrible épreuve quo nous Ira- ! ^ 8C8 disciples los signes précurseurs

do la ruine de Jérusalem, d’où, seuls, 
les chrétiens ont été épargnés par 
uno fuite prudente on temps opprotun

F. Chs. STÀCKLER.

~TvENDRÊf~
L'IIotol Terminus à Chicoutimi, à 

deux pas de la gare et du quai. Au 
contre do la ville. Terrain de 170 
pieds par 80.

Ecurie en brique de 20 places et 
grand hangar.

L'Hotol est bfcti en briques et pos­
sède toutes los améliorations moder­
nes. 30 chambres meublées, eau 
chaude et eau froide, chambre de 
bain, etc.,

Lo tout A vondre à honnos conditions

vorsons:
Le Puy, 16 janvier 1916.

”11 est bien impossible do prévoir 
même approximativement, la tin de 
cette guerre qui s'étend comme une 
tache d’huile dons tout le monde con­
nu des anciens; il n'est pas dit encore 
(pie le nouveau monde ne sera pas 
entraîné dans l’engrainage. Le sang 
coule partout; c’est une horrible bi u- 
cherie sans précédent dans l’histoire. 
L’humanité ancienne a pori par l'eau, 
la nouvelle périra par le fou.”

“Do la façon dont les choses ao trou­
vent ongagées, il n’y aura “ni vain­
queurs ni vaincus", la guerre cessera 
par suite de la mort d’innombrables 
combattants. Alors ce sora l'épuise­
ment, la ruino complèto, simultanée, 
des nations belligérantes. Je regret­
te d’être arrivé A 81 uns pour ôtro le pour un prompt acheteur. Cause

[ar^v.in ■r.xu

Eocourageons les nôtres
Commerçant» de Chicoutimi et du 

Lac St-Jean, encouragez une bonne vieille 
maison eanudicnnc-française de Québec, 
qui vous fera visite tout prochainement 
par son populaire et si sympathique voya­
geur. M. J.-A. Blagdon.

Gardez lui votre commande de cla- 
quefl et chaussures.
1 «fis.

CES VERBAL.

A une. cession générale «lu conseil de la 
ville «!«• Chicoutimi, tenue ce vingt-uniè- 
iiii% jolir «le février 19IG A l’heure ordinaire 
à l'hôtel de ville, sont présents son H«»n. 
1«* maire Elz. U-vesquc, C.R. présidant, 
K. Massicot te, Elz. Dufour, G«*o. St-Ticr- 
i«*. (5. Pefililc, TIib. Lavoie et IL Berge­
ron formant quorum.

Lu l’avis <1«* convocation de la dite séan­
ce et le rapport de signification d’icelui.

Lu le procès-verbal «le la dernière scs- 
»ion qui est adopté.

Son bon. h* Maire explique aux citoyens 
qui ho sont rendus A l’invitation «lu conseil 
que* la question très importante A résoudre 
est la passation «l’un nouveau règlement 
d'emprunt.

Après toutes les explications données, 
rassemblée s«- déclare favorable A un 
nouvel emprunt.

Sur rapport de l’Ingénieur J.-A. ( la- 
veau, que les travaux «le Ri vérin »V Ri vé­
rin sont accepté» le conseil décide «i<* lui 
donner main levée «le 1 hypothèque qu il 
u donnée A la Ville pour garantir l’exécu­
tion «le son contrat do macadam et son 
honneur le Maire est autorisé A la signer 
pour et au nom de le Ville.

Lu la lettre de l’hon Secrétaire de la 
Province disant qu’il prend bonne note de 
notre demande pour une école industrielle.

Lu la demande de Johnny i remblay 
pour rcnii»o de taxe. Le trésorier est 
autorisé A suspendre la collection.

Proposé par l’échcvin Geo. St-Pierre 
Secondé par l’échevin Elz. Dufour.

Et résolu unanimement.
Attendu que MM. Rivcrin et ltivérin, 

entrepreneurs do la Ville pour des tra-

M. L.-U. Carrier, président «le la Cham­
bre do Commerce du Saguenay, c»t en 
voyage d’affaire A Montréal et Toronto.

M Elie Massicot te est revenu dimanche 
,1e la Beauce, où il s’occupe depuis quel­
que» semaine», avec quelque» autres 
de ses employés, d’écouler la plus 
grande partie du fonds de banqueroute 
acheté par la maison Massicot te & Trem­
blay.

M. Simon Ciinon, M. l’avocat,Berge­
ron d Mme Bergeron, M. et Mme Armand 
Levesque, M. et Mme, Melle ITouxet M. 
Aurclien Proux de Roberval, étaient 
A Chicoutimi vendredi dernier pour as­
sister au Concert, de même qu’un fort 
contingent de Jonquiêre.

M. l’avocat Lapointe est A Québec 
pour la semaine.
VISITEUR DISTINGUE

M. L.-K. Curti» Ward, l’un des deux 
représentants de la ville de Augusta A la 
législature «le l’Etat du Maine, Etats- 
Unis, u passé quelque» jour» au ChAteau- 
Saguenay, lft semaine dernière.

Le distingué visiteur parle avec éloges 
de la population canadien ne-française 
de tout l'état du Maino et de l'influence 
grandissante des nôtres dans la Nouvelle- 
Angleterre.
LA BANQUE DE COMMERCE

Cette puissante institution financière 
est obligée, par suite du «lépart de plu» 
«1e S00 de »es employés pour le front, de 
fermer plusieurs de ees succursale»,air 
printemps, entre autre» celle de Chicouti­
mi

Nous regrettons vivement cette déd.

de Limoilou.
Pus de carte».

UNE ECOLE D’ECONOMIE
Les société» de Prévoyant», dite» chû- 

teluRienne», sont de» école» d’économie 
«ans pareille» D'abord elles huit appel 
aux meilleur» sentiment» de 1» nature hu­
maine, pour habituer le peuple A écom - 
miser 25 sous, 50 «ou» ou une piastre par 
moi». En effet, est-il une idée plu» juste, 
plu» noble, (pie celle de »c pourvoir pour 
se» vieux jour». Le» sommes demandée» 
sont peu élevée», mai» il faut persévérer. 
Si le sociétaire s’oublie, quelqu’un vient 
lui rappeler l’obligation contractée. On 
ne se contente pa» de déterminer à l’éco­
nomie, on aide ensuite A être constant. 
Chacun «ait qu’en fait d'économie, 1«? 
succès dépend de la persévérance.

Les personne» de tout Age sont admises 
dans les sociétés de Prévoyants. Quelle 
belle occasion pour un chef de famille île 
commencer A créer un patrimoine |>oiir 
les siens! Quelle plus belle occasion enco­
re pour lui, de donner une leçon efficace 
d’économie A se» enfants, lorsque ceux-ci 
commenceront A gagner. Le père dit: 
“Mon fils, voilà tant d’année» (pie je paye 
pour toi dans Les Prévoyants du Canada. 
A présent que tu gagnes, tu vas mettre 
de côté de quoi payer te» primes. Dan» 
quelques années, tu retirera» une belle 
rente viagère.” Avec un départ comme 
celui-là, toutes le» chance» sont que ce 
garçon continuera gîlment la tAchc com­
mencée par le père. Lorsque ses reve­
nus augmenteront, il aura pris le goût do 
l’économie, et au lieu de dépenser son ar­
gent follement, il l’emploiera jiour le bien 
de» siens et de ses compatriotes. Ce sera 
un citoyen utile que le» Prévoyant» au­
ront formé à la pratique de l’économie.

témoin attristé do toutes ces horreurs.
“Ma conviction peut-être erronnée, 

mais je ne crois pas que 1916 voit la 
fin de nos maux. Il y a cependant un 
point faible, surtout dans la cuirasse 
allemande, c’est la question d’argent, 
laquelle peut créer à nos onneinis un 
arrêt forcé. Maiü, à ce point do vue, 
la question financière devient effray­
ante pour tous los Etats, sans excep­
ter la‘Prance. Commont pourra-t- 
elle liquider ces 60 à 80 milliards do 
dette, si la guerre dure encore au 
moins un an, peut-être doux ou trois 7 
On discute déjà sur los nouveaux im­
pôts à établir; mais les revenus addi­
tionnels dp tous leB Français suffiront 
à peino pour solder los intérêts qu 
seront dus chaque année. Il y a là 
un problème angoissant qui se pose 
déjà, un problème d’autant plus of- 
frayant à résoudre que lo pays sera 
à moitié ruiné comme forces produc­
trices.”
Vous le constatez, très cher Monsieur 4 

le Rédacteur, ces extraits émanent j 
d’un octogénaire qui jouit encore do 
la pleine lucidité de son jugement. 
Homme d’énergie et pouvant se suffi­
re sans travailler, il cultive lui-mô- 
mo ses propriétés en compagnie d’un 
serviteur de 70 ans: les jeunes étant 
mobilisé».

Rapprochons de ce témoignage ce­
lui d’une femme du peuple disant au 
début de la gyerre: "La Franco n'en 
périra pas, c'est ma conviction; mais 
elle sera tellement à bout de forces,
A la fin de la lutte, que le pays aura 
bien juste assez do vie pour bo 
refaire.”

Voici l’opinion d’un prêtre écrivant 
A l’un de nosfrôres: “Maintenant je 
redoute bien plus LE LENDEMAIN de 
la guerre: il y aura tant do ruines à 
relever, tant d’infortunos à soulager, 
et cela avec des ressources si réduites, 
que je me demande si l’exaspération 
du peuple, plongé dans la misère 
noire pour de longues annéos,—ne 
déclanchera pas une guerre civilo, 
achevant l’oxterminatton do ce qui 
pourra rester debout chez les nations 
européennes 1” Qui sait 7 Que Dieu
ait pitié do nous 1

C’est entendu les doux coalitions 
en présence certifient chacune la vic­
toire finale; elles y tendont avoc tou­
tes les ressources, toutes les énorgios 
dont elles disposent. Et coimno au­
cun des peuples engagés ne veut mou­
rir, pas même ceux qui paraissent 
provisoirement écrasés sous le nom­
bre, U arrivera dès lors quo la lutte se 
poursuivra jusqu’à l’accomplissement 
probable de la prévision du Vieillard 
octogénaire: “Il n’y aura ni vain­
queurs, ni vaincus,” avoc cotte par­
ticularité navrante que los nations en 
cause seront toutes plus ou moins 
confondues dans une ruino voisine 
de l’extermination.

Tel serait donc, en perspoctivo, le 
châtiment «pouvantablo que Diou 
noua réserve I Cet avenir parait d au­
tant plus certain que, raroment, la 
clairvoyance dea gêna du peuple n a

de vente, décès du propriétaire. 
S’adresser sur les lieux à

Mdo Vve J.-A. MICHAUD, 
fs. 24 fév. 23 mars.

ÂvisTublÏT
PROVINCE DE QUEBEC 
DICTRICT DE CHICOUTIMI

DANS LA COUR SUPERIEURE
No. .5031
LA COMPAGNIE GAUDREAU & GA­

GNON, corps politique ot ineorp«»ré 
ayant î*«»m siège social en la ville «le Chi­
coutimi,

demanderesse, 
vs

WILLY TRUCHON*
le la ville de ( ’liientitimi,

défendeur,
Il est ordonné au défendeur Willy Tru- 

clioti de rompu mitre duns le mois.
Chicoutimi, 22 février 1016

F.-X. GOSSELIN, 
P.C.S.

Vraie copie
LAPOINTE A LANOLAIS,

l’rors. de lu detiinnderesse. 
2 f». 21 fév-2 mar».

Magasin à louer
STATION D’HEBERTVILLE

Un magasin do 30 pieds carrés, avec, 
deux bonnes vitrines, arrière-magasin 
et bon hangar, situé dans le centre du 
village de la Station d’Hébertville.

Conditions faciles pour un locataire 
sérieux.

.S'adresser à ^
A.-R. HUDON.

Station d’Hébertville 
2 fols 24 fév. 2 mars.

T»rre à vendre
200 acres de terre, dont 40 en culture. 

A 2 milles du village, des moulins et 
de la fromagorlo. En face d'une ma­
nufacture on construction. A 8 or- 
pents do l’école. Avec roulant, ma­
chines aratoires, voitures, animaux 
do toutes espèces, etc.

S'adresser à
PITRE VILLENEUVE 

St-Félicien, Lac St-Jeon.
3 fois 24 fév.-8 mars.

Cultivateurs, fai­
tes lire 4 ‘Le Pro* 
grès du Sague­
nay” par vos 

voisins.

La congestion provenant d’un mauvais
rhume réduite en une heure

En
le

grosse bou­
teille de 50c. de Ner-

, ..Hnnnuit avec ‘■Nervillno" pt une vilaine toux, ii soulager la poitri- 
vou. êtes bien le ne oppressée, i calmer Ich douleun) pleu-

lend.main matin. r^tkiuw. H >)’>• » PM t» “«“re Uniment
„ , „ contracté un rlm- ayant la moitié de lu punwanco, des pr.»
Qunnd iouh u 1l Le priétéa pénétrante*, du mérite réel, qui

Uic, comment a frfe- ont fait de Ncrvilinc le Uniment domeeti-
moycn cat lu -..npl’cUé mtoc I)opulaire e„ Amérique.
lionne* vigoureusement la gqfgc Une grosse
poitrine avec ‘‘Ner-
viline,” fnctionnez^^^rtl3»WT|WM|^^^^ vilinc guérira les in- 
abondamincnt ot % j■ il ■ Idépositions de tout®
qu’il y ait pénétration, ^ famiUe et jouira

d'abondante» frictions ne ^ j «

r» “ d,~
E urémie; cela «oulagera la toux, chaeeor. tai*»m 

combien Nenriline «t prompto à »ula- ten, Canada.
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Lecture 
pour tous

Bois chauffage

La fée blanche
(I)e “La Vérité”)

—“Je suis la Fée Blanche.
Mes veux sont bien doux. 

Ma robe es! couleur d'innocence.
Que ce nom de Fée ne vous 

fusse pas songer à Ccndrillo», 
aux contes du vieux temps. Non, 
je suis bien plus jeune, bien plus 
à la mode.

Je ne me nourris pas du par­
fum des Heurs et de la rosée.

Ce qu'il me faut, à moi. c’est 
le sang rouge et chaud, c’est la 
chair île mes victimes.

Nulle si belle musique, pour 
moi, que les râles d’agonie ou les 
cris de désespoir.

Nulle vision plus charmante 
epic de rouges lueurs d’incendie, 
(pie des meurtres et des suicides.

Nulle volupté plus savou­
reuse que les tortures des épou­
ses, que les larmes des mères et 
des enfants.

—Qu’est ce qu'une guerre ? 
qu’est ce que la famine, la pes­
te ? A moi, toute seule. Je suis 
tout cela.

Le pays, la patrie peut résis­
ter â ces fléaux.

Moi, seule, je tuerai la patrie 
je tue le présent et l’avenir.

L’époux n’est plus. A l’é­
pouse en deuil, il reste l’enfant.

Mais moi, par le père, j’ai 
tué l’enfant. A la mère en deuil 
il ne reste plus rien.

Venez, venez â moi, jeune 
homme au front viril, penseur au 
front austère, ouvrier aux mains 
calleuses. Venez. Sur mes lèvres, 
froides, buvez mes baisers de feu.

Bientôt vous ne serez plus que 
des brutes immondes, objets de 
dégoût, de mépris et d’effroi.

A moi le père apporte son 
fils. Je dévore l’enfant avec le 
père.

-A moi le frère apporte son 
frère. Je dévore le frère avec le 
frère.

A moi l’ami apporte son ami 
et ses destinées. Je les détruis.

—Je préside â toutes les infa­
mies, â toutes les bassesses.

-Dans la famille, je détruis 
la vertu, la Foi et le bonheur.

Dans l’atelier, Je détruis le 
travail et la probité.

Dans la ferme, je détruis la 
vaillance et lu robustesse.

—Dans l’armée je détruis, le 
courage, l’honneur, l’amour de la 
patrie.

Lunetterie de précision
LOUIS BERGERON 

Opticien Spécialiste
MEILLEURE VUE 
MOINS D’INCONVENIENTS

Les verres tortquei permettent 
d'embrasser un plua grand champ de 
vision et la cavité rend la vue plus 
diatincto que lea vorrea ordinaires. 
Les cils ne lea toucheront pas et U n'y 
aura pas de rédaction rendant la vue 
confuse.

Venez et nons voua expUquerom 
les avantagea.

Lunettes taillées sur 
commande

Attention spéciale aux ordonnan­
ces dea médecin*.

Prix raisonnable*»
8*adresser ches

M. GEO. BERGERON 
Marchand

Rue Racine, Chicoutimi.
1 an JuUlet 1910.

ALLEU POUR S'HABILLER ?

I

ra

J.-R. TREMBLAY

C'est le meilleur temps pour faire votre provision 
de BOIS DE CHAUFFAGE.

Nous recevons toutes les semaines des cargaisons 
de BOULEAU et de MERISIER de trois pieds.

Nous avons toujours en mains du bois sec.

Bois de construction
Nous gardons et manufacturons tous les bois de I 

construction, que nous vendons à bonnes conditions. S 
Nous vendons également* I

Portes et fenêtres, Bardeaux, 
Moulures, Bois blanchi, etc.

Matériaux de construction
Ciment, Papier à couverture, tôle ondulée, lattes 

métalliques, angles d'acier pour enduits, Peinture, la 
tntlIL :e sur la marché, Etc., etc.

Quincaillerie et plomberie générales.

Une visite est sollicitée.

Henri Jalbert.

Complets fait sur commande spéciale en huit jours.

r-J-lL

.a!"

/fl

Les clients trouveront toujours à notre magasin 
des complets ou pardessus SEMI-READY taillés 
sur leurs meures, confectionnés avec des tissus de 
différents patrons, dont nous avons 300 échantillons

C’est là un service de confection qui a été beau­
coup apprécié. On peut s’assurer le travail detail- 
leurs experts aux prix des manufacturiers.

On peut avoir des vêtements en lainages an­
glais importés au prix modique de $18.00 ot d’autres 
de meilleurs qualités à $21.00, $23.00 ot $26.00

Chaque commande est exécutée dans l'espace 
de huit jours.

On pout choisir le style que l’on désir dans un 
cahier de modes, dans lequel vous trouverez plus 0 
de 30 dessins exclusifs de complets et pardessus.

Le système do mesurage d’après le typo physi­
que donne au tailleur une photographie exacte du 
client. "

Les vêtements sont garantis et d’un ajuste­
ment parfait et donnent toujours satisfaction.

AT-

Arpenteur-
géomètre

B. Sc. À., A. S.

Hébertville Station
1 axt jan. 1910.

Assurance-vie1

liai

jsv‘: rJSx •

A , •

S

Vêtements spéciaux, Uniformes, Livrées, Tuniques et gr nds pardessus 
militaires executes sur commande spéciale en huit jours.

VENEZ VOIR LES ECHANTILLONS A NOTRE MAGASIN.

Lr.= H

m -ë-
RUE RACINE, CHICOUTIMI

M *
La -sun Life Aux amateurs photographes
du Canada"

Occupe le sommet de 
l’assurance-vie.

CONSULTEZ-MOI AVANT DE 
PRENDRE UNE POLICE 

D’ASSURANCE

Ad. TREMBLAY
Gérant du district

Appareils (Kodaks) de toute* grandeurs et de prix variés.
Venez examiner notre assortiment et parcourir nos catalogues. 
Los appareils EASTMAN sont en vogue dans l’univers entier. 
N’oubliez pas cette phase devenue proverbe: “Si ce n’ost pas un 

EASTMAN, ce n’est pas un KODAK!’’

W. Gauthier
Horloger-Bijoutier, Rue Racine, Chicoutimi

Représentant de la CANADIAN KODAK Co. Ltd. de Toronto.

RUE RACINE CHICOUTIMI

—Je suis la pourvoyeuse des 
hôpitaux, des maisons de fous et 
des échafauds.

Pauvre homme des champs 
ou des villes, tu te crois encore 
énergique et sain. Tu m’appar­
tiens!

—Tu t’agites. Tu penses être 
ton maître.

—Tu es mou escalve, je te 
mène.

—Pantin dont je tiens les ficel­
les, quand il me plaît, je te casse.

ENCOURAGER LE 
COMMERCE LOCAL, 

C’EST S’AIDER 
SOI-MEME

OVIDE GUAY
Plombier Ferblantier Couvreur

Posage d'appareils d* chauffage à air ohaud 
& la vapeur et à eau chaude

Tons genre* d’ouvrage, en Cuivre, Ferblano, Tôle Galvanisée 
Télé Noire, Dalle*, Dalot* *t corniche* en télé.

Toot ouvrage sera exécuté iou* le plua court délai.
KUK ItACIXE, Téléphone, Local I <><; (1114 0111*11.

§1
EeONOMIE — SH

LA CIE GAUDREAU & GAGNON
SUR LA COTE, CHICOUTIMI.

r©
ro
ro

—Je suis en toi. J’empoisonne 
ton sang, ton cœur, ton âme.

—Je brois tes os et tes muscles. 
Je corrode ton cerveau.

—Tu voudrais peut-être mé- 
chappcr. Pour cela il te faudrait 
du courage, de la force, de la vo­
lonté. Pour cela il te faudrait sa­
voir, pourvoir prier. Mais Je 
suis là pour t’empêcher de prier, 
de vouloir. Tu ne sais plus 
ni prier ni vouloir, tu n’as plus 
ni force ni courage, depuis que 
ta lèvre a touché les miennes et 
que je te possède corps et âme.

Le secret d’acheter la marchandise à bon marché quand elle est 
chère, est un problème facile h résoudre si vous achetez chez-nous.

Vous trouverez à nos magasins une quantité de marchandises à des 
prix plus bas que les anciens.

—Tu me demandes qui je suis. 
—Je suis l’instigatrice des cri­

mes.
—Je suis la cause des désastres 
—Je suis la Ruine du Bonheur. 
—Je suis la douleur et la Honte 
—Je suis la mort”
"Je suis la Bouteille de Gin." 
(D’après un vieux manuscrit.) 

Pour copie conforme.
L. Hacault.

Cultivateurs, fai­
tes lire “Le Pro* 
grès du Sague­
nay” par vos 

voisina.

NOTRE MONSIEUR HENRI GAGNON QUI EST DE RETOUR D’UN VOYAOE A QUEBEC 
ET MONTREAL, ET A ETE ASSEZ HEUREUX D’ACHETER DIVERS LOTS DE MARCHANDISES 
A DES PRIX EXCEPTIONNELLEMENT BAS, CE QUI NOUS PERMET D’OFFRIR A NOS CLIENTS 
DES BONS-MARCHES QUASI INCROYABLES EN CE TEMPS DE GUERRE.

Liste partielle de quelques-uns de ces bons marchés.
Grandes net* avec élaatic, brun-foncé, clair et noir 3 pour..................... 6 cts
Savon parfumé, 8 barre* pour..................................................................  26 cts
Caahmlre laine, 28 pouces, différente* couleurs à.....................................26 cts
Crépé laine, rouge et grl* à....................................................................... 26 cts
Mousseline laine et soie, 1 pièce seulement à........................................26 cts
2 pièce* drap noir *t bleu Président, 64 pes pour manteaux et costumes,

valeur $2.00 pour .......................................................................................$1.00
20 pièces de cravanettes, laine 66 pouces pour manteaux et costumes, va­

lant $2.00 pour............................................................................................. $1.00

DEPARTEMENT D’EPICERIE et de GR0CERIE
Oeuf* chaulé* à................................................................................. .28 cta la doz.
Riz à............................................................................................................ 4 ot* lalb.
Poi* à soupe cuisant* bien à................................................................6 et* la lb.
Biscuit* thé à................................................................................ 61-2 cts la lb.
Sirop de sucre au gallon à.........................................................................66 ot*

Notre annonce paraîtra tontes les semaines dans le journal. S’il vous 
plait y porter attention et vous ferez des ECONOMIES.
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LA CIE MASSICOTTE & TREMBLAY
Venant d’être reçu un char de fil barbelé, un brin, à $3.25 le rouleau de 80 rods.

DEPARTEMENT DE LA MARCHANDISE SECHE
Nous venons de recevoir un lot considérable de Rideaux, Portières, Madras, Toiles à chassis, Polos, etc, etc., 
Aussi un assortiment complet de chaussures de feutre, souliers de fantaisie, etc, etc., ____

i*uin. Avoine, Blé, Blé-û’Inde. Pâtée, Grue, Son, Farin. à engrais. 
Fari. e provenant des célébrés moulins Ogilvie et II: es Bois.

ic RI
Notre stock d’épiceries est toujours des plus 
complets et nos prix les plus bas.........................

Consultez nos prix avant d’acheter ailleurs 
et vous y économiserez de l’argent. . . .

Aussi notre département de marchandises sè­
ches et chaussures est au complet et nos prix 
comme toujours défient toute compétition. . .

RUE RACINE, - - (Près de la Patinoire) - - CHICOUTIMI-


